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Mercredi après-midi les Chambres ont été

rorogées par S. E. le Gouverneur-Général|

Pi a exprimé sa satisfaction de tout ce que

a Légisiature a fait pendant ses trois inois

de session.
La crise du Conseil Législatif s’est appai-

sée tranquillement sous le vote d’une majo-

rité de quatre. Le déménagement adminis-

tratif doit s'effectuer sous peu. l'état des

partis est des plus déplorables; Mr. Brown

est à la veille d’être renié par toute l’opposi-

tion surtout du Bas-Canada : te Ministère

ne serait pas aussi sans être menacé de quel-
 

    

: dans la presse libérale surtout, que l’admi-

dredi, 6 Mai 1859.
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cueillirent partout sur son passage ? Souvent | son chef, a déclaré ètre immorale et essen-
l’on à vu le Pontife, à l'exemple de son Di-! tiellement destructive du bon ordre social.
vin Maître, traverser presque seul des popu-| Le supposer un instant, «était mettre en
lations entières accourues au devant 5 lui doute la bonne foi du Premier, la religion
et se montrer i elles en les bénissant, des ministres : ’était les déclarer traitres à|

Eneffet, lc Vicaire de J. C. est impopu-{leur mission qui doit ètre uns mission de ci-
luire parmi les tnéchants que «a vertu et que
su puissance épouvantent et te nt: J.

vilisation et non de barbarie: c’était leur|
dire de déposer le fardeau du pouvoir

C.n’était pas mieux bien vu par lesjuifs et les portuient en chancelant comme des
pharisiens ; est-ce que le serviteur doit être
plus grand que le inaître ?

: oin-|
mes ivres.

L'on s’est plu à répéter, en Angleterre et

Les ministres nous ont dis-|

votes, par leur influence, par leur conduite, |
ils ont renié la loi divine qui pèse, autant que
je sache, aussi bien sur les ministres que sur
es autres citoyens : ils ont dit à l’expérien- |
ce : Nous ne te connaissons pas ; à l’histoire |
Tu as menti ; à eux-mêmes : Nous nous som-;

i mes trompés
“notre chef d'affirmer que le divorce
; par leurs bases, la religion et l’état.

Qu’enseigne l'Evangile ? “ Et les Phari-

nistration civile des Etats Pontificaux est
entre les mains des prêtres et qu’elle est dé-
plorable. lci encore les faits démentent
ce double avancé. Duus untravail publié
par les jésuites de la Civilla Cullolica et
Ue nous unalyserons sous peu, nous

ferons justice de la première partie de cette
proposition. Quant à la seconde, nous de-
mandons à ces fameux politiques quel était
le caractère de Ximènes, de Georges d’Am-
boise, de Richelieu, de Mazarin,ete.cte.,
de St. Léon, de Grégoire-le-Grand, de Gré-
goire VII, d’innocent III, de Pie V, de Sixte
Quint, etc. etc. ?

Est il vrai mainterant que le Gouverne-

ter et lui dirent : Est-il permis de renvoyer
sa femme pour quelque cause que ce soit ?

Et Jésus leur répondit : N’avez-vous pas
y

mencement, les fit mâles et femelles ? et il
ajouta :

uand nous avons permis à | c'e
sapoif, | Messieurs les iuinistres, c’est plus que M.

‘ ! plus que vous-mêmes.
siens s’approchèrent de Jésus, afin dele ten- © vous, entente cordiale,

lu que que celui qui fit l’homme dès le com-

UNION CATHOLIQUE.

gouvernement et le secret des ses triomphes.!
Aunuit nutu et totum tremeficit olywpum,

Mais espérez : voilà qu'’arrive une loi de |
divorce qui traine depuis deux ans duns les,
salles du Parlement Sans doute que le chef]
du gouvernement va protester au nomde sn!
religion, au nom de sn race, au nom de la

flétrir, comme il le mérite, ce principe impie;
du divorce qui a secoué les empires sur

mieux affermis; suns doute qu’il va dire:
“ Si la motion de hon. membre est adop-
“tte ; si cetle loi pusse, je résigne avec mes!
“ collègues. Nous la considérons comme‘
“un vote de non-confiance.” Cur, chasser ;
M. Biuown du comité des comptes publics, !

st matière à disputes : mais un principe,

Brown, c’est plus que vos porte-leuilles, c'est
Il y aura done entre
unanimité parfaite ;

il y aura unité dans vos vues, vnité dans
votre conduite, unité dans votre vote, ll s'«-
git de repousser une li qui sape la religion et
l’état par leurs buses. Fiant ninsi forts de
Votre union, soyez certains que votre majo-

20-000 «rats eVra(pr 05 Ca ee 00 -PRIN-DES ANNONCES. .

que desertion.
Joskri Roya.
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La Question Italienne en 1859.
It.

À entendre certains hommes d'Etat an-

i ment Pontifical soit rétrograde ? sans entrer
aujourd’hui dans plus de détails, nous dirons
iavec Mr. de Rayneval, ambassadeur de
‘France près lu Cour romaine : * En dépit
«+ des re=sourceslimitées du budget, des som-
|nes nombreusesont été consacrées à l’en-
| couragement du commerce et des arts.”
Quel est toujours le centre des belles lettres,
dela sciences des sciences, de In peinture

uta » rité accoutumée ne vous laissera pus seuls
“ C’est pourquoi l’homme abandonnera dans le domaine de la morale, et qu'elle vous
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lève vers la nation ut vers ses chefs pourdire
à ln première qu’elle a eu tort de acheter
des représentants, et aux seconds qu’ils n’ont
sus raison de nons donner tant de lois pour
le moins inutiles. Quand des hommes se
mêlent de placer une couronne de reine sur
ta tète d'une politique sans vergogne et de

ils | civilisation chrétienne ; sans doute qu’il va! décorer des livrées de l’esclave notre mère
communel’église catholique,il faut bien que
quelques-uns de ses enfans se lèvent et mar-

; pensé de cette couteuse audace : par leurs| leurs vieilles bases et renversé les trônes les |Chent avec elle duns les champs régénéra-
teurs des humiliations,

Cryaiuee Bovouxn.

—eoe ——

Lu liberté de la presse existe-t-elle plus
sous les gouvernements constitutionnels que
sous les gonvernements monarchiques ?

Il est vrai que dans un pays placé sons le
régime parlementaire, lu presse jouit dela
liberté lu plus large, ju plus complète et lu
plus licencieuse possible : néanmoins, c’est
ä cependant que vous observerez, à son dé-
gré le plus humiliaut la servitude absolue
de l’écrivain et du journalisme. Uneloi de
fer ne lui dira pas entre deux baïoncttes:
(« l'ais-toi.”” — ; non: mais l’argent, mais
les places, mais les emplois lui diront : “Ne son père et sa mere, s’attachera à sa femme,| soutiendra courageusement dans la défense

ot ils seront tous deux une même chair. | des principes qui font les grands hommes et
* Is nesont pas deux personnes,mais une | les grands peuples, les grands députés et les

seule chair. Que l’homme donc ne sépare | grands iministres. Crac! l'heure du vote
pas ce que Dieu a uni.” (1) sonne ; Une scission étonnante s’opère dans

Voilà la loi du mariage telle que procla- le ministère ; MM. Alleyn et Cartier votent mée par lu Sagesse Infinie : la sagesse courte cuntre la loi du divorce parce qu’elle sape la
et mensongère de l'homme peut-elle la chan-

glais et certains écrivains de différents pays,
les Etats du Pape sont dans une condition
anormale qu’il importe de modifier; le peu-
ple est accablé d’impots; l’administration
civile est entre les mains ceclesiastiques, et

» ° ’ y Q
par conséquent elle est déplorable ; N. S.
Père est impopulaire ; c’est un Souverain
rétrograde : bref, comunele disaitil y u quel-
ques jours le Morning Post, organe de Lord
Palmerston, * la tyrannie la plus cruclle
tient le peuple romain enchaîné.”
Au fond quelle est la vérite? La presse

catholique de l’Europe ataut de fois fait jus-
tice de cette haîne calculée, de- cette rage
révolutionnaire qui s’obstine a tout dénutu-
rer, à tout souiller quand elle ne peut réus-
sir par la force, qu’il semblerait oiseux de
répéter ici, que tout le contraire de ces dé-
clamations existe dans les Etats Pontificaux.
On a constaté chiffres en mains que la dette
actuelle du peuple romain résulte du gaspil-

M lageet du désordre où l’administration fut
# jetée après l’exil de Pie IX à Gaëte et sous

le règne sanglant des fameux triumvirs,
Cette dette s’est amortie graduellement etne
tardera pas à s’éteindre. Des publicistes,
dont nous avons les écrits sous la main,com-
parent les impôts dont est frappé le citoyen
romain et le citoyen piémoniais, idole des
ennemis de Rome. Que résulte-t-il du rap-
prochement? “ Dans les Etaty-Sardes, lu det-
“ te publique se monte à environ (10 fr. par

tête ; dans les Etats-lPontificuux, elle n’est
pas de 120 fr. pur tte; dans les Etats-

 Sardes, le budget des dépenses,réparti par
“tête, donne environ 30 fr. ; dans les Etats-
“ Pontificaux,il ne donneque 23 fr ; le budget
de 1858 des Etats-Sardes, malgré 41 mil-

“ lions 800,000 fr. enlevés à l’amortissement,
“ s’est soldé par un déficit de plus de 33 mil-
“ lions de fr ; le budget des Etats-Pontificaux
“ est en équilibre.” Où sont donc les progrès?
Où est la bonne. administration: Où est le
véritable esprit de réforme?

Il est vrai que le peuple romain, artiste ou |
laboureur, ignore en partie les immenses |
avantages de l’économie politique et du dé-:
veloppement outré de l’industrie.  Néan-
inoins, chose étrange, ici encore les faits se ;
dressent contre l’imagination des économis-
tes modernes. -Dans les Ftats-Pontificaux
on ignore \e paupérisme,cette hideuse plaie
des grandes nations manufacturières et m-.
dustrielies. Il y n des pauvres à Rome ;
sans doute, mais on n’y voit par cette abjec- |
tion de l'individu-machine que lon observe
ailleurs, La chârité publique et privée s’ex-.
erce à Rome dans des proportions telles que
ln taxe légale ct la contribution forcéen’y:
sont point connues. La vie matérielle y est
à bas prix, les aliments de première néces-
sité y abondent;enfin, ce qui ne se voit pas
en France, beaucoup moins en Angleterre,
moins encore en Belgique, la viande y est la
nourriture de tout le monde. |

Oh ! oui ; il est bien, malheureux le peuple
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romain : car il ne jouil ‘pas du sysiéme re-
présentatif ; il'est gouverné par une main
paternelle; il fait encore ses Pâques et ses
Ministres ne sont point ni corrupleurs, ni
corrompus!

Où a-ton. vu que Pie IX, Je Pontile doux,
plein de bonté ot de mansuétüde, nesoit pis!
popélaite dans ses Etuts ? Mais, chaque lêt-
Ire privée-ou. publique qui vient de. Rome!
dément¢
et'ditlbh
visite que le Saint-Pare “fit. dang’ 1qus ses|
a n’y que quolques mois? lgnore-t-|

On lés doslambtitns et le triomphe qui l’ne-
we

 

vapeur sur le Tibre, des travaux exécutés
dans les marais Pontins et d’Ostie, le déve-

tarifs de douane et des impôts, la conclusion
de traités ; ;
divers Etats et enfin l’équilibre des finances.

| nité, à fait son devoir. Nous ne répondrons

t'avancé d’une- manière éclatante en droitd'attendre de lui,de gon’fjinistère,
quis le contraire. -Ignore-t-on la de sa majorité que la loidu divorcegerait

et des beaux-arts, sinon Rome. Sous leger? Un lé islateurd’un jour peut-il renver-
rapport des progrès du siècle, nous mention- ; ser la doctrine de l’éternel Législateur? Les
nerons sous lu gouvernement dn Saint Père {ministres d’aujourd’hui ne pensent pus là
actuel l’ouverture d’un grand nombre de dessus comme nos pères: pour eux, le ser-
routes, la réorganisation de In Banque ro. tnent, la loi divine sont choses seconduires;

maine, devenue Banque des Etuts-Ponti-, le portefeuille ne doit-il pas passer avant les
ficaux, avee des succursales dans les pro- | intérêts de la nation? Cependant, il ne faut
vinces, l’établissement de la navigation à la ; pas leur en faire un crime : il n’est pas don-

né à tout le monde d’entendre cette doctrine
surhumaine. C’est la Sagesse elle-même
qui l’a dit :loppement de In marine, les chemins de fer,

; r« Et Jésus leur dit : Tous ne peuvent pasla télégraphie électrique, la révision des

relicrion et l’état par leurs bases; le reste des
ministres votent pour. On ne dit pas si c’est
pour lu mêmeraison et par la mèmelogique.
Mais c’est une contradiction qui. ......

respect aux défenseurs des bons principes,
respeet aux soutiens du divorce, respect à
ces hommes dont la politique ambigue, dont
les principes usuraires, dont les tournures
orangistes viennent de mettre entre les mains
d’une troupe d’assusins, un prètre vénérable
M. Frachon!

auraient dÀ résigner plutôt que de laisser comprendre cette doctrine ; non omnes capi-
unt verbumistud, sed quibus datrem est.” (2).

Si les ministres ne la comprennent pas, la
nation morale, la nation intelligente la com-
prendra. Elle comprendra que le ministère
devait plutôt résigner que de laisser mettre
dans notre code une loi qui le déshonore.
Mais cette loi ne vient pas du ministère ;
qu’est-ce,que cel prouve? qu’un député
pourra présenter les lois les plus monstraeu-
seset que le ministère, parce qu’elle ne vien-
"nent pas de lui, doit les laisser passer ? Mais
cette doctrine est abominable ' le gou- |
termement constitutionnel n’est plus ce ma-
nifique gouvernement dontles ressorts sou-

bles er légers fonctionnent si bien avec ses
bienheureux équilibres, mais nn gouverne-
ment despotique et brutal et d'autant plus

postaux et commerciaux avec

“Ces urtes, ajoute l’écrivain où nous
“ prenons ces détails, ne sont îls pas ceux
“ d'une administration qui songe aux inté-
“ rêts inutériels du pays et qui sait les
servir ?”
On reproche en Angleterre nu gouverne-

ment pontifical d’être tyrannique : laigsons
avaler cette bourde aux badauds protestants.
Car, n’est il pas souverainementridicule de
la part des hommes d’Etat anglais de repro-
cher au Saint Père la tyrannie en face des
massacres des Indes, de leurs boucherie,
récentes, cn face de la domination de fet
que l’Angleterre impose à Plle Maurice, aux
Îles lonienaes, à l’Irlande et qu’elle a fait
subir si longtemps au Canada ? le: L

Josern Rovar. | posts tyrans qui feront chanceler la liberté !
Pourquoi la responsabilité ministérielle, si
les députés sont sans contrôle, si le minis-
tere peut se jouer, sans scrupule, de l’opinion
publique ? Pourquoi des chefs politiques, si
e premier député venu peut faire passer les

—Ia+e Smtcen.

Le bill pour venir en aide a M. McLean
a été réservée à la sanction impériale.
Tous les députés CanadiensMangals pré- mesures les plus démoralisatrices, sans met-
sents ont voté contre ; presque tous les dépy-| tre en danger la responsabilité ministérielle,
tés du Flaut-Canada ont voté pour: les dé-
putés catholiques au nombre desquels se
trouvent MM. Cartier et Alleyn ont donc fait
leur devoir de catholiques : leur conscience
est tranquille : le pays n’a rien à leur repro-
cher. Si le bill est passé, c’est In faute des
protesians. Attendez, et n’absolvez'pas sitôl
des législateurs qui, pour la seconde fois,
viennent d’infliger à la conscience publique
un démenti, à la nation un déshonneur, et
ouvrent au Vice une voie nouvelle, dans la.
quelle il pourra marcher triomphant ‘sur les
ruines de la Vertu, Co

Il ne s'agit pag de savoir si les meinbres
catholiques ont fait leur devoir : il s’agit de
savoir si le ministère, gardien-né des bonnes
mœurs dans l’état, protecteur naturel de nos
institutions et des lois immuables de la Divi-

sans affecter en rien les intérêts de porte-
feuille ? Non ; la responsabilité ministérielle
n’est pas un vain mot: elle doit être émi-
nemmnent protectrice des intérêts nationaux,
des intérêts progressifs et moraux des ci-
toyens ; autrement, elle s’expose à périr sous
le mépris populaire.

Voulez-vous une preuve de la véracité de
cette doctrine constitutionnelle ? C’est un
ministre lui-même qui va nous la fournir.
Un député fait motion que M. Brownsoit
mis sur le comité des comptes publics : il
n’y avait en cela peut-être ni bien ni mal ; si
le gouvernement administre bien les deniers
de la Province, que pouvait dire M. Brown ?
si le gouvernement conduit le pays à la ban-
‘queroute, comme s’en est vanté M. le ininis-
tre Galt, les révélations que pouvait faire M.
Brown étaient un acte de palriotisme. Que
fait le chef du cabinet? si la motion de I’hon.
inembre est adoptée ; “Si M. Brown est mis
sur le comité des comptes publics, je résigne
avec mes collégues: nous considérons cette
“ motion comme un vote de non-confiance.”

Je résigne avec mes collègues! et sur quoi
résignez-vous ainsi? est-ce sûr an principe
de morale publique ? est-ce sur une question
d'intérêts généraux ? Non : Je résigne avec
mescollègues, et pourquoi ? parce que nous ne
voulons pas de M. Brown, parce que M.
Brown a fuit une brèche à la réputation de
l'ex-inspecteur-général; parce que M. Brown
a dévoilé des choses destinées à un éternel
oubli, Je résigne avec mes collègues ! entente
cordiale, ungnimité parfaite, unité indisso-
luble. Nous en louons M. Cartier. C’est

ainsi que doit setenir ct marcher unminis-
tère. Unité, unité, unité

:

voilà la force d’un’

 pas nous-même à cette question : c’est la na-
tion qui répond et qui nous dit : ““ Non le
“ ministère n’a pas fait son devoir ; et cette
““ loi de divorce passée sous sa protection
“ ést une trahison vivante de sa mission, une
“ abdication éloquente du sentiment de
“* l’hônneur, ct une apostasie solénnelle du
“principe. constitutif de la sogiété  publi-
“ que.” go
Que nous a dit:l’Hon. Premier? “que le di-

“vorce détruisait le bonheur domestique, ren-
“versait les intérêts des familles, sapait la re-
“ligion par ses propres bâses et ne tendait à
“jen moins qu’àfaire érobler sur lbsritines de
"A consciente humaëné, léllifiée socitl toit en-
“ier.” Cortes ! C’est sérieux j'el' aprèscette
déclaration du premier ministre,nousétions

4

rejetée. Jamais nous n’nurions pu crojre
qu’un minigiére sanotionperait.de- sony ) (8h Mate chap,XIXv.3,4, 5, 6.

; despotique que les députés seront autant de |

passer la loi du divorce, nous ne faisons que
donner l’apinion de natre journal: 1a vole
que luisse aux ministres le gouvernement
constitutionnel est large ct spacieuse: un
tninistère en Canada, comme en Piémont,
comme «un Espagne, peut tendre dans su lé-
gislation, directement au renversement des
principes lvs plus fondamentaux de In société
religieuse sans être obligé de résigner. C’est
pourquoi nous ne condamnons pas les mi-
nistres, constitutionellement parlant, d’avoir
suli, sur une telle question, influence des
chambres an lieu de leur faire subir lear pro-
pre antinence, Mais, an nom de la morale,
nous les condaunnons de tontez les puissan-
ces de notre âme : car, loute constitution ha-
ste ailleurs que sur ln vérité et la morale
qui en découle, est fausse et dungereuse, Si
notre constitution tombe dans ce cus, si les
ministres par une acceptation trop large de
leurs devoirs, font du gouvernement consti-
tutionnel un gouvernement de bouleverse-
ments religieux, il faudra désespérer de
notre avenir.
Mais quoi? vous faites nn crime a MM,

Brown et Dorion de leuv désaccord sur une
question après tout secondaire, et vous n’êles
pas unis sur une des premièreslois de lu com-
munauté religieuse et politique ! MM. Brown
et Dorion votent séparément sur une ques-
tion qui ne peut violer que des intérêts ma-
tériels, et nous embouchons toutes les tron.
pettes du journalisme pour publier lu défve-
tion de leur convention ministérielle ; et vous
ministres, si forts pour faire sanctionner par
une majorité docile vos projets éphémères,
vous votez les uns contre les autres, sitôt
qu’il s’agit d’une loi qui brise l’existence des
amilles, viole la conscience publique et les
intérêts éternels de l’honneur et du devoir!
De quel côté se trouve In contradiction ? où
sont les coupables:

Pour vous condamner, nous n’avons pas
besoin des applaudissements trompeurs des
partis, et nous nous moquons de votre pru-
dence humaine ; nous ouvrons le livre de la
Sagesse et voici ce que y lisons:
« Peut-être que les hommes faibles sont

les seuls ignorant les voies du Seignour ct
les jugements de Dien.
“ Pirai donc vers les puissants et je leur

parlerai: car, ils doivent connaître les voies
du Scigneur et les jugements de Dieu, el
voilà que je les trouve assoupis dans ligno-
rance de meslois, s’eflorgant de briser non
joug ct de renverser les burrières que j'ai
mises & leur orgueil.” (1)

C’est assez. C’est plus que nous voulions
dire. ll est des vérités qui font taxer d’im-
prudence ceux qui les disent; il en est d’au-
tres qui rendent coupables ceux qui les dé-
robentà la connaissance de ln nation. Nous
aimons mieux être imprudents que coupables;
et'ad milieu d’un silence presqu’universel
sur me politique aussi étrange,au milieu des
applaudissements qui accueillént toûtes les

Quad nous déclarons que les ministres |

“ parles pas, sinon.....”
On plaint le sort de la presse française

sous l’empereur actuel ; nous plaignions da-
vantage le sort «le notre pauvre presse cana-
dienne. La bas, au moins, vous pouvez al.
ler très-loin et exprimer toujours votrs opi-
nion si elle est morals et juste : ici, vous ne

Cur, enfin, un journal dont
les propriétaires reçoivent quelques milliers
de louis en jobs ministériels peuvent-ils, ont-
ts jumais hésité entre l’intérêt et le devoir?
Non seulement, ils n’oseront blamer un Mi-
nistère imimoral et fourvoyé; mais même,
ils veulent bien gagner leur argent, ils ta.
cheront de l’exeuset, Leur habileté sur ce
pointest suns égale: nous l’adinirons sou-
vent; carce inérite pourrait être plus mal
employé.

| n'ininistère est coupable ; nul qu'eux ne
sait mieux parler pour ne rien dire. Oh! les
formes parleinentaires! Oh! Pargutie! Qh
a miestu | eql Menges neadigue an an fails

Si encore tout cela ne servait qu’à excuser
l'incapacité ou les bévues: mais, hélas !
c'est le plus souvent aux dépens de la mo-
rale et des vrais intérêts de toute une popu.
lation.

Allez dire à cette presse qu’elle n’est pas
indépendante, qu’elle aveugle et perd tout
un peuple : et vous verrez les professions de
foi vous tomber sur lu nuque drû comme
grêle. On ira au besoin réveiller des sou-
vonirs de circonstance, et l’on vous montrera
aux applaudissements des maîtres telle et
telle circonstance où ce journal à dit de dures
vérités aux hommes du pouvoir; il les a
meine injuriés; car, rien n'est insolent com-
me ingratitude. It vous ôsez; vous avez
lu latuité, l’outre-cuidance de croire et de
dire que ce journal est vendu! C’est vrai ;
mais, scrulez bien et vous apercevrez que
cette preuve d'indépendance est tout bonne-
ment un écart de l’Écrivain qui à échappé à
la férule, ou bien encore un moment de nau-
vaise humeur, un jour que les Ministres trou-
vérent que çà coutnit trop cher, où qu’on
était trop exigent.

En dehors des choses ministérielles où in-
directement ministérielles, vous verrez ces
journaux défendre avec le plus de componc-
tion lu cause des bons ou des mauvais prin-
ciper.  Celui-ci, en anglais, plaidera lu
cause du bon ordre et de la morale publique ;
cet autre, en français, suivra jusqu’d un cer-
tain point les goûls et les tendances de sce
rédacteurs. [Lin raison de toute cette mas-
carade est facile à saisir: c’est que le Gou-
vernernent ne luvorise ces bonnes gens qu’à
lu condition d’être servi À gon tour: or,com-
me un journal ne pent rendre ces services
sitns avoir des abonnés, il s’ensoît qu’il lui
en fnnt acquérir coûte que coûte.

Je raisonnement est clair ; c’est logique.
‘Tel journal anglais ministériel n’aura des

ubonnés qu’à ia condition d’être fanatique à
l’endroit des cunadiens-français; telautre,
à Ju condition d’injurier comme il faut le
Pape, les Evéques et la Religioncatholique;
tet autre cufin à une autre condition ; mais
il faut une liste : de toute nécessité il en
faut une.

Arrive une session, vous voyez cette trou-
¢ fiddle noconrir les genoux serrés, la plume

À Poreille, les yeux baissés, attentive“ à la
moindre parole : il a bien lacertains gui-
dam qui ne s’uccordaient nullement aupara-
vant ; mais le service des abonnés est fait,
il faut maimenant servir le’ gouvernement
coûte que coûte. Ce que nous perdrons en
abonnés, nous le retrouverons au centuple
en jobs. Et tous de se féliciter.
Nous nous attendons i des:cris de la part

do nos amis sur lu franchise‘ aveclaquelle
nous venons de parler de la liberté de la
presse en Canada : tant mieux ; car ehcore
une fois nous aurons ditvrai. 4

Mais, cominenousnoùs somines appuyé

le pouvez pus.

   mesures, il faut bien qu’uhe voix libre s’é-
   ie

rité une lois.qué lüi-même,:par J'organe de
ps ! :

(2) St. Mat, chap.XIX, r. 1, - I'
S
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— en touk.cu,que nous avonsécritsur,des preu-
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Aincontestables, nous allons faire part à

nos lecteurs d’un extrait de la correspon.
dance de ‘a Gazette de Montréal, en date do
Mercredi dernier:

Le Comité des Impressiuns a fait rappoit cet
aprés-midi (2 Mai) que M. Rollo Campbell a sure
chargé la Chambre dans ses comptes d'impression de
l'aonée dernière à un montant de £2,09. On se
gerait tellement tnis à l'aise dans ces comptes qu'on
. signe us surplus de £21 daus une seule petite fac-
ture.

M. Rollo Campbell est l’éditeur-proprié-
dEduPo,j0urnal quntidien de Mont.
Jégl, que l’on dit très-proepère. Il est facheux
Qué, le trégor publie ne le soit pas autant.

Josep Rovar..
tim

ne reir:

reer

meee = -
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""*Nous'lisons dans True Wiiness de ven-

“drédi dernier:
"# À une assemblée spéciale de lu société litie-

‘raité-de St, l'atrice pour prendre en considération
Ia clause insultante que le Conseil Légistatif à insû-
rée dans won acte d'incorporstion déclarant nul toute

donation faite & la -oci¢té moins de six mois nvant la
most du Lestateur, le-vice-président à elé uppe © au

fauteuil en l’abseuce du président, M. G. HE, Clerek,
“ Après que le but de l'assemblée eut éte ex; li-

que,il a eté proposé pur le capt. Magratl. secondé
-par M. O'Meara ; et unanimement adopté.

“ 10. Que la clause -unérée pai le Conmil (égis-
latif dans l'acte d'incorporation de la socibté bitté-
raie de St. Patric« déclarant nul les dons faits
, mons de six mois avant la mort du testaieur, - -U inu-

tile et insultante.
“do, Qu'en acceptant un tel acte d'incurpuiation

la société se rendrait grandement cou,uble, jette-
it un blume iinmérité sur toutes les religions en
même temps que sur toutes les corporations charita-
b'e où d'éducation de la province 5 et sanctionnerait
de'xon approbation un précédent de législation d’un
caractère qui est unn iniquite et une insulle envers
eusinstitutions.

3a. Que, par respect pour cux-mômer, pour leur
clergé, et pour les corporations appartesaut àE-
ise dont ils sont les evfans ; que pour évit © tout ce |

qui paraîtrait approuver ce précedent dangereux, lra | un homine énergique, de beaucoupde talent,

1 . . . .
; maturee de Charles Blain, Écuier, Notaire l’ublic,

tutions les plus chéres, une apostasie.publique.
Eneffet M. l'Orateur, quand le Procureur-Géné-

ral a-t-il pris la défense de nos institutions toutes les .
fois que le Hluut-Canada les a attaquées ? Lorsque
no6 prêtre» et nos religieuses out été l’objet d'aita-
ques au-si virulentes qu’iminéritées de lu part,

| de quelques fonatiques du Haut-Canada qui s'est levé ;

communautés? Non jamais nos consentirons à ce
que des houmes sans autre mobile que leur baine |
acharnée contre le catholirisme souillent de leur ba-
Jeine la réputation de nos vierges et de nos prêtres, ‘
réputation aussi pure, aussi brillante qu'un miroir que

Canada s'ameute ui cherche dans son passé flétri |
des armes pour abaltre d’un seul coupnos institutions !
et notre nationalite, il nous trouvera toujours, nous

membres de l'opposition, lui barrant le j'assage, tou-:

jours prêt à verser jusqu'à la dernière goutte de no-
tre sang pour sssurer l’existence d'une natiovalité si |
grande par ses luiles Ct jar ses victoires,

| Le Huut-Cunada est un gouffre sans food od i
viennent s'engloutir toutes les ressources de la Pro-
vince ; si notre dette uationde est telle que nous|
n'avons plus d'autre uiternative que la banqueroute, |
c'est le Elaut-Canada qui en est l’auteur ainsi que la
mauvaise administration J s facto is du pouvoir. Et;
st ous o~uns protester contre un tel état de choses, |
on ne reçoit pour toute réponse que les moqueries des
tninistres et que les éclats de rire de leurs pieux ad-|
miratems, Mais la uation ne mesure jus ses repré- ;

| scntanteavec l'aune des ministres ; elle à d'autres jus- |
tices el d'autres récompenses. Aux prochaines élec- :
tions plusieurs membres en auront connaissance et se |
re;rentiront de leurs votes sans patriotisme, lorsque
le Bas-Canada est venu en contact uvec le Enut-

. Cunada.
, Je vois l'Hon. Procureur-General rire, tandis que
caves collègues dorment. A chacun ses besognes, |
| mais soyez certaius que jamais la hauteur de vos mé-
; pris n'atteindra la hauteur de mes dédains.

|CESSE| |

OBITUAIRE i
Nous regrettous d'avuir à annoncer la inort pro-

 

 

“de St. Hugues, par suite d’un accident qui lui est ar- !
tisé, dans un mouliu à scie le deux du courant. C’était |

aimé et
apeubres de ln société littéraire de St. Patrice ré- { respecté daus sa paroisse. M. Blum laisse pour dé-
pudient et rejeltent tet acte d'iucorporation tel Q'u- |plorer sa perte une veuve et trois enfunts, «i un

mendé par le Conseil Légistatif; et qu’instruction

|

grand cercle d'ami .
“soit donnée à M. Thomas D'Arcy McGeedele reti- |
“ter quand il reviendra devant la Chambre Busse,”
“Nous félicitons, avec notre savant ami du
“True Witness, les membres de la société lit-
téraire deSt. Patrice de leur prudenceet de
leur bon esprit qu’ils ont manifestés

“cette affaire délicate. C
“courageux imitatenrs dans toute la Proviner.
*Récovoir sans protestation une semblable
loi, c'est abdiquer Phouneur avecle devoir ;

dans j incontestab 6. I! n donné une foule de concerts tant
Cet exemple aura de ; dans le Haut que dans le Bas-Canada ; partout il a:

_. |
| Le T'rofesseur Jung.

Lie mente du piofesseur Jung comme artiste est

 

enlesé des couronnes de bravos et de succès. En

£68. sh gavin
L'ORDRBE.—.

se (rousaarrdté sur sav traverse on bois, Où il se re-
tint avec $04mains, gravement blessé. Le Dr Le-
probon qui etait près du là, fut appelé et-leur porta
les pre » aecours il les envoya à l'Hôpital-An-
glai, on désespère de la vie.du premier.

—L'Union St. Joreph de Montréal, à sa séance
pour rejiouseer l'injure, pour venger l'honneur de nos . du 2 mai, à elu les officiers suivants pour le semestre ;

courant:
, Air. Jacques A. Plinguet, réélu président, Louie
Chabotte, ‘ler vice president, Louis Lompré, 2ême
vice pré-ileot, Magloire David, réélu secrétaire,
F. X. Roi. assistant s“crétaire, Antoine Perreault,

‘n’a juinais touché main d'hommes. Que le Haut-* trésorier, Mhthias Tanñard, réblu côflecteur tréso=
rier, Octave Pilon, assistant collecteur trésorier,
Léandre Lamoureux, bibliothécaire André Désau-
tel, assistant bibliothécaire, par ordre,

MacLoine Davip, Secrétaire.

-—À l’assemblee semestrielle du barreau du Bas-
Canada, section du district de Montréal, tenve lundi,
le 2 mai courant, le» messieurs suivants, ont été élus
officiers :

Batonnier : Strachan Bethune, Ecuyer ; Syndic :
Rodolphe Laiimme, Ler. ; Trésorier : RR. Lafre-

; paye, Êcr, ; Secrétaire : William A. Bovey. Ecr.;
Consesllers : Heury Stuart, C. S. Cherrier, Andrew
Robertson, Joseph Doutre, Alexandre Crosse, V.
P. W. Dorion, F, W. ’l'orrauce, F. Cassidy, Ecu-
yers ; Comité de la Bibliothèque : J. R. Lafrenaye,
F W. 'l'orrance, Ecuyers : Secrétaire du Comité :
F. W. Guirdaess, Ecr. ; Cumité d’Examen : Henr
Sturt, Strachain Bethune, Joxeph Doutre, François
Cassidy, V. P. W. Dorlon, Ecrs,

WicLiam À. Bovey,
Secretaire.

—À une usseinlilée genorale de l'association de
Ia tempérance, section St. Joseph, tenue à la maison
d'école de la rae Donuventure, le 28 avril 1859, on
a procédé à l'élection des officiers qui devront cou-
poser le comite pendantl'année courante :

Voici le résuilat de cette élection, Président C.
S. Rodier; ler Vice-Président André Lapierre ;
Qd Vice-Président lusèbe Ouimette ; Secrétaire
Louis Chabot ; Avsistant-Secrétaire Joseph Lafleur;
‘Trésorier François Benoit : Assistant-Trésorier
François Frenne ; Cormussaire-Ordonnateur H. Du-
chesneau 3; ler Deputé-Commissaire-Ordonnateur
Joachin Dubrule ; 2d Depuié-Commissaire-Ordon-
nuteur Frangois Baziuet ; Médecin Pierre Braubien
écuyer ; Chapelain Rév. Messire Mercier.

Montréal, le 2 mai 1859,

—Sousle titre—Schisme dans l’Eglise épisco-
pale, nous hsons dans le Canadien:

* Depius longtemps l’Eglise épiscopale à Québec
est en prie à une tres Vive agitation. Nous nous
sommes abstenu de parler de cette affaire, bien que
les journaux anglais de cette ville fussent pleins de

| 18-48, nous le voyons débuter à Belleville, HI. C,; cette querelle religieusee, qui rappelle comme tou-
!la dernière foisque les journaux en font mention | jours ces vers de y tan tou
| c’est en 1857 à St. Jean” Dorchester en compagnie ‘jours de si heureuse application : lantæne animis

irgile, tant de fois cités et tou-

la rejeter avec fierté, c’est l'acte de tout cn-« de Mad Betty et de MM. Prince, Letondal et Du- ! rœlestibes free 1 * Tant de bel entre-t-dans "ime
tholique qui se respecte et qui veut faire res-!
pecter ses institutions et son clergé.

L Nous ne reviendrons pas pour le moment

charme. |
Le professeur Juug possède ta guitare +t le piano |

à un degré que bien peu ont surpasse. ÎI s'eat fixé |
a Montreal depuis quelynes années ; ¢n 616 tue vée

des dévots, * comme l'a rendu Boileau.
H parait que cette smalheureuse affaire du Synode

épiscoya. a dégénéré ces jours-ci en hostilités per-
sonnelles, #u altercations qui se sont traduites par la

 

—

J est perdue. Qui. 46 ; non 47.

sur cette question qui met en coute In bonne |
fui QU icmaitus cs la Cunseuohuiaue dua prête. ; rivable n&quisition.

Nous ferons seulement rernarquer que parmi;
lès défenseurs de cette clause iniquese trou-|

| violente expulsion d'un witnistre d’une assemblée et
Le professeur compose bien 61 jeite le bro a pro- sa dépossessiom de na Bile pus lc fait dc Leux qui

fusion dans ses morcenux : témoins a Vulse du Ri- s'étaient rangés du parti de la rébellion. La ques-

“ve Phon. M. Dorion. i
" rhonsicur niontre sa reconnaissance envers
les électeurs de Montréal. Si le ministère

" d'foit d’étranges fautes sur d’autres points,
ila su'sor celui ci venger dignement l’hon-

, eur dè nôsinstitutions et 'honneur de notre
“*¥i ‘patriotique clergé Canadien.

} CYRILLE BouctEn.

vrata

Disoours de M. Piche,
1 Députéde Berthier,

SUR L’AMENDEMENT DE M. BUREAU.

Monsieur l’Orateur,

* Je suis heureux de me lever pour prendre la parole
“Air Une question aussi importante au point de vue na-
*- ‘Kbnals Eo secondant ln motion de mon honorable
-=anti-l6 membre pour Napierville, je crois remplie un
-: devoir de citoyen en.mêtne temps que mon devoir de
- député, puisqu'il s’agit de décharger mes compa-

triotes d'une dette qui pèse depuis si longtemps sur
‘eux, et d’ubolir dans Je llas-Canada la tenure sei-

»- gneusiale jusque dans ses derniers vestiges.
Suns doute les gouvernements qui se sont succe-

. (és et quiont mis la main rur cette importante ques-
jonput bien mérité des censitaires. En abolissant

la tépute seigneurinle, ils ont ouvert un champ nous
‘veal & nos cültivateurs, à la colomsation; et bientOt

© ‘décharges de 1oute redevance seigneuriale, nous ver-
>" roris nos colons aller s'établir dans nos immenses
*sovwnships et assurer vinsi À leurs enfans un héritage

- ‘etau Bas-Canadada, des citoyens riches, plrins de
t° : foi dans le présent et dans l’avenir de notre nationa-
srlité» Pour nous, Canadiens-lrançais, toute notre |
«. politique doit se rapporter a cette unique point de
,¢ [vues sauver notre pays des empiétements de la race

supérieure et conserver nos institulions, ni belles et
…ti, grandes de gloire, les conseryer intacteet lesli-
wale, à nos enfanstelles que nous les avons reçues des
. , malos de, nos pères.
H © Jé néle demanderai pas. J'ai longtemps douté
"déla sincérité du gouvernement aur ln

a51* 4op devoir envors le pays,

ll,
cite

isa

14 aitep
3

alsgiic'M, Cartier s “Je h'ai jamais dit uno telle stupidité.
M. Piché.Jèn'ai pas besoin de relever les insu)

vei) tes du Premieriminirire, Tout le monde l’a enten
+1{:154u:et Sout le monde sait qu’! à formellement avancé
ui «Ril n'aveitaueune rajyon pour .ne pas accepter Je

424 /BNENd-ments de mon, bon, ami, le député. de Na-

question du
“ Fqchat ded droits casuels, j'ai cru que sa politique, si
- 53]ongreimps enveloppée de nunges, ne tendait & rier
s1#tnoins qu’à s'assurer une majorité sur tontes les au-
1 tres questions, Quand lo ministère est venu devant

la chambre avec ses résolutions, je l'ai félicité et
-ountoute l’opposition Bas-Ganadienne, désireuse da faire

a soutenu et soutiendra le
ii Jminjstoresur celte question. Mais aujourd'hui, voi- |

qua cefte. mime opposition que le ministère traite
inncanbleet de factieuse vient par l'organe de l'un
i "deses membres proposer des nmendements aux réso-

ign: d- l'hon. Premier. Nous sommes flattés de
ir que le ministère vient dé déclarer qu’ils les ac-
terait si l’Orateur les déclarait être dans l’ordre.

C'est ainsi que co | chelieu, Bytown Railroud Galop, Roscate Polka
| ete, ete.

i Nous n'avons done pas besoin de le signaler a Pat-
tention du public, sa renoinmée nous en dispensant.

; Le Professeur Jung vient changer de domicile et
! demeure maintenant au No. 76 rue St. Dominique.

Nous lui avons rendu visite dernièrement et nous
avons pu admiror les progrès étonnants qu’a faits
sous sa dirertion un élève de guitarre pendant 3
mois.

Joseprn Royal.

 seAL

Nouvelles et Faits Divers.
 

Les membres de l’Union Catholique se ré-
: vniront dimanche prochain à 2h P. M. à leur
: salle ordinaire.

Par ordre.

—Mercredi soir un nuage de poussière tellement
! épais enveloppait la ville qu'à 74 L. 1. M. il était
{ impossible de voir à deux arpeuts devant soi. Pen-
| dant que les citoyens étouffent ainsi, le Conseil-de
| Ville s’amuse à jouer au quorum, afin de trainer en
; longueur le nouveau règlement de taxations. C'est
, déplorable.

| —Le Courrier des E. U., d'amès la Patrie de

tion, si nous la démélons bien, s'est élevée à l’occa-
sion de l’election des officiers de l'administration clé-
ricale de églises dan- le diocèse de l'évêque Moun-
tain.  L'évêque nnglican vondrait se réserver la
voix prépondérante dans toutes les assemblées, et le
droit de veto contre toute les décisions du Synodes.
L:parti d'opposition, qui craint que le principe ul-
tramontain de l'Eglise d'Angleterre ne finisse par re-
dire à néant le droit de libre examen, s'insurge
contre les prétentions épiscopales. Inde irœ. Il pa-
raît qu’au point vue où en sontles choses, il y a chan-
ce pour une lutte prolongée et qui peut être grosse de
conséquences pour'a sécurite de l’église épiscopale

‘à Québec.
# Nous ae nous réjouissons pas, a instar de nos

frères séparrs, de les voir ainsi dans le trouble; mais
il est peut être bon de leur rappeler que nous ne
cherchons pas au moins à le fomenter, bien que les
lois Je réprésailles ne nous en donneraient que trop
le droit.”

Nous concourrons dans cc que dit le Journal de
Québec ci-après:

LA COMPAGNIE DU RICHELIEU.-—Îl serait oiseux
pour nous de vouloir faire l’éloge d’une Compagnie
qui tous les jours reçoit du public voyageur des mar-
ques non équivoques de sympathie, qui ne furent
jamais mieux méritées. En venant faire concur-
rence à une puissante ligne anglaise, la compagnie
du Richclien montra un courage peu communet dut : Paris, dément la nouvelle de la mort de Mr de Toc-

 queville, écrivain distingué, actuellement malade.
i

i un radeautravaillaient aux pilliers du Pont Victoria,
! quand l’éehafaudage qui les supportait se brisa. Ils
furent précipités à l’eau. Ou n'a cependant aucune
mort à constater. Plusieurs se sont sauvés après

| avoir perdu une partie de leurs habits.

i —MHier aprés midi, le Grand Constable Delisle a
| requ une dépêche de St Hvaciithe, où on lus man-
| dait la découverte du corps du nommé Charron, prés
* de St. Hyacinthe.

| —Mardi dornier, un incendie à éclaté dans deux
inaisons en briques, situées à l'extrémité ouest de ln
rue Lagauchetière, appartenant à Maud. Mills,
et occupées l’une par M. Torrance et Pautre par
M. Lyman. On assure que des enfants ayant fait un
fuu de joie avec des broussailles, sont la cause de ce
malheur. Les pompiers arrivèrent bientôt sur les
lieux ; mais quoiqu’ils eurent de l’eau en quantité,
des hommes pour manœurrer les pompes, etc, ils ne
purent nullement en arrôtér les progrès. Il est ar-
rivé un accident pendantl'incendie, qui heureusement
n'aura pas de suites sérieuses.  Plu-ieurs pompiers
étaient sur une échellle longue de près de 30 pieds,
cette échellu surchargée se brisa- per le bas et un
homme qui se trouvait à l’extremité supérieure fut
précipité à terre ; il n'a eu aucun membre fracassé.

—Mercredi, vers.4h, de Paprés-inidi,.il est. arrive

8 leur.. Deux hommes étaient occupés à trayailler
dans les bâtisses que M. John Furon fait construire

| —ITier après midi plusieurs ‘ouvriers montes sur |

un accident qui plonge plusieurs familles dans lu dou-

déployer beaucoup d'énergie pour vaincre les diffi
cultés qui entravérent ses débuts. Le succès a ré-
pondu à ses efforts et elle est restée imaîtresse du
champ de bataille. Mais cette brillante victoire est
due aux.armes puissantes dont la compagnie s’est
sevie pour combattre : ln politesse et la courtoisie.
Tous ceux qui ont eu Pavantage de voyager dans les
vapeurs de la ligue du Richelieu ont pu se louer de
la politesse avec laquelle les officiers accueillent tous

j les passagers sans distinction, de l’ordre qui y règne
A leur bord et du confort qu’on y reçoit. Ce que
uous disons n’est pas de l’exagération ; pour en dou-
ter il ne faudrait pas connaître le capituine Côté du
Napoléon et le comptable du même vapeur, Mr.
J. B. Labelle, dont tout Ic monde admire la cour-
toisie et dont on se rappelle la nobleconduite lors de
de Ia cutasteophe du Montréals Ü n'est que juste
de mentionner le nom de Mr. Lamère qui n’a pas
peu contribué à jeter du crédit sur cette compagnie,
comme agent actif et dévoué.

Le vapeur Québec appartient à la même compa-
nie depuis l’année dernière et est encore commandé
par le capitaine Rydolphe, ayantageuscment conau à
Québec et à Montréal: Lu

et

étouffé.

PARLEMENT PROVINOIAL.-

GONSEIL-LEGISLATIF.
Toronto, 30 avril.

—Mercredi soir un commencement (incendie
s'est déclaré a l’Hôtel St Nicolas dans une chambre
des étages Supérienfs. ‘Le feu a 616 prémptement:

pierville, si l’oyateur les déclarait dans l'ordre j'en
…,… appelle à la chambre tout entière: si l’hon. Procu-
IYpat c-Génélal ua‘jamais dit chose semblable, je me
dslagie'eil déclarant ‘cependant là silence du ministère

sur toutes les questions qui mettent en jeu nos insti-

dans la rue des Jurés près du Marché à Foio. Ils
étaient employés à poser des solivaux lorsque tout-
à-coup l'échafaudage eur lequel ils était montés, fle-
chit et ils sont précipités d'une hauteur de 25 4 30
pieds. L'un d’eux elt des côtes enfoncées ; l’autre

lu une troisième fois.

de Royal Bank est regu etadopté.”
Le conseil e’ajourne.   Le bill de laSociété Historique de Montréal est

Le rapport du comité des biuques our le bill de
la banque du Canada, changeant son nom en celui

Angola
au mp DEVIS

ve rests

te Toronto, 2 mai 1839. |
LASills aujinats pont lus une 3e fois :

| Par rapport à la banque du Canada Ouest;
| Peurl‘incorporation de Sherville.

Etleconseil s’ajourne.

ASSEMBLEE LEGISLATIVE.
—

; Toronto, 30 usril.

M Hier soir, le bill pour incorporer la compagnie du
Transmundane Telegraph(igry universel),
eat lu une seconde fois et référé au comité pertua-
nent des chemins de fer, canaux et télégraphes.

+, Connorpropose que le bill pour cons: lider et
smender divers actes relatifs & la compaguie des che- |
mins de fer des rivières Détroit et Niagara soit lu |
uac seconde fois.—Àccordé.
Le bill est lu une seconde fois et référé au comté

permanent des chemins de fer, canaux, ete.
‘Troisième lecture et passation du bill relatif aux

armes tneurtrières.
L'adresse du Conseil. ausujet du territoire de la

baie d’Hufflon est prise en considération.
L'ordre du juur, pour recevoir le rapport du co-

mité général sur les résolution relatives à uu fond de
retraite pour les vinpioyés est rempli.

Aujourd'hui M. W.S. Powell présente un rap-
port du comité d'élection de la ville de Quévec, de-
snansant la permission de s'ajouruer jusqu'à la pro |
chaine sexsion et il fait une motion à cet effet. !

Après une heure et dernie de discussion la motion|

 

Conforméinent a la recommandati-n du comité
des impressions. M. Price propose «de renvoyer le
rapport, parce qu’il y a une irrégularité dans sou
adoption «t que, l’opinion de 'a mojorité du conseil y
est contraire.

! ou éludees.

 La discussion de cette question preud plus de deux
beures et enfin la motion principale est adoptée. !
En réponse à M. Diummond, M.le procureur-

général Cartier dit que la chambre n'a pas encore|
eu intimation de l’action prise par le conseil législa-
tif au sujet des subsides. C’ast pourquoi le gou-
vernement n'a aucune colsmunication « fairea ce
sujet.
M. Dunkin propose l’ajournement à trois mois du

bill de Ferres pour règler l'éducation de apothicai-
caires, chimistes et droguistes et pour la vente des

| poisous.
Emporté par 48 contre 14. |
Le bill de M. Lemieux pour amender les lois de

patente est considéré et rejeté.
La chambre s’ajourne.

Toronto, 2 mai 1859,

Le bill de la voupagoie de chemin de fer du sud
est rapporté du comité sans amendement.
M. Brown s’efforce d'obtenir du gouvernement

quelques explications par rapport à la conduite
qu'il se propose de suivee, au sujet du bill des subsi-
des.

di- le procureur-général Macdonald répond qu’il
serait parfaitement inconvenant pour le gouverne-
ment d'intervenir, à moins que les affaires des deux
chambres ne fussent terminées, ce qui n’est pos le cas,
et le ministère trouve qu’il y a une contradiction ir-
réconciliable entre les deux chambres,

Les bills suivants sont prssés en vomité et tus une
30 fuis : .

Pour confirmer exploration ee la seconde cous
cession du township de Castor, pour incorporer la
compagnie de Transmundane telegraph.

Pour amenderl'acte concernant les cempagnies à
fouds reunis.

Lebill pour la poursuite «t la punition sotumaires
de certuines offenses est In une seconde fnis et la
chambre se forme en comité sur le bill,

Plusieurs rapports du comité des impressions sant
présentés.
M. Dutoid propose de référer le 3e rapport du

comité des comptes publics avec instruction de les
soumettre à une enquête et de faire rapport sur quel-
quas paiements irréguliers, relatifs aux phares du St.-
Laurent.

Cette wmotiou donne lieu & une ‘iscussion qui
se poursuit au moment de l'expédition du rap;ort.

‘Toronto, 3 nai 1859.

L'hon. M. de Blaquière propose l'avis suivant
pour demain :“* que le gouvernement exécutif ayant
déclaré qu'il était incapable de présenter des esti-
més, pour les dépenses résultant de la translation du
siège du gouvernement à Québec,le conseil législa-
uf reclame le droit de soumettre ces estimés à cette
chambre, avant qu'aucune dépense ne soit faite pour
unetelle translation. Le gouvernement exécutif est
requis de déclerer s’il soumettra les estimés néces-
saires À cet effet, aussitôt qu'ils seront préparés; ou
s'il encourra une dépense d'argent public sans le con-
sentement du conseil, et en violation directe de l'acte
passé récemment durant cette session pour l’empê-
cher de le faire.

’ cordés pour le service public ;

 L’hon. M, de Vaokoughnet propose la seconde
lecture du bill.
MM. de Blaquière et Alexander parlent contre

la motion.
. Toronto, 4 mai 1859,

Hier soir, le bill des subsides n été emporté à sa
deuxième lecture par une majorité de 24 contre 20,
Le bill du chemin de fer du Nord est lu une troi-

sième fois.
Les bills suivants sont lus une troisième fois :
Pour l’amélioration de l’agriculture du Haut-

Canada ; pour le réglement du mesurage du char-
bon ; pour la jrrotection des jeunes bois ; et le bill
de milice.
Un message est reçu du gouvernement impérial,

déclarant qu'un bill serait soumis au parlement impé-
rial pour permettre au conseil législatif d’élire son
président,

Une adresse à Sa Majesté,l’invitant et la famille
voyale à visiter le Canada et à être présente à l’ou-
verture du pont Victoria, est passée dans les deux
chambres.
. Troisième lecture dubill relatif aux télégraphe
umversel. |"

Tes 20 membres, qui ont voté contre la lecture
du bill des subsides enrégistrent sur les journaux de
la charabre un protêt contre la translation 4 Québec
du siège du gouvernement.

Les deux chambres sont prorogées à 4 heures.
pe.

Son Excellence,le gouverneur-général donne son
;3ssentiment aux: bills votés par les deux chambres et
réservele bill intitulé: Bill pour venir en aide à
John MoLean—pour être souris au bon plaisir de
so Majesté.

Sen Excellence alors clot Is séance du sisième
parlement provincial par le discours suivant :

Honorables messieurs duconseil législatif, mes-
- Meurs de l'assemblée législative. 

ue j'avain de vous relever un pe
d'habitude de vos travaux parlementaire 0 Noo

Je puis, cependant, vous féliciter
une grande et utile tâche
de la présente nession.

La réponse du sécrétaire d'Etat de Sa
à ta de pêche annonçant le réglementfinal
tion de notre siège
tre vos mains,

Vous verrez que cette reponse expriige I; ati
tion éprouvée en apprenant votre jugement def, -
sar ce sujet, si longtemps débattu,
etant consistant avec la chambre
l’assemblée législative provinciale.

Vous avez fait des stipulations pourfaire ipo.
lement exécuter la commutation des droits feod
dess le Bas-Canada. 4

Vous avez mis quelque restriction au
prunter, conferé par actes précédents aux tuile,
lités, tout en prenant des mesures pour force
PPacquittement gradue! des obligations déjà ae.
rues. "

Suivant moi, rien ue pouvait être plus
hle au crédit de cette province et à favaleuret
vernement municipal, que l’idée répandue que;
obligations d ce ce genre pouvaient être amon,

d'avoir
parlementaire, dan, le Hh

on
Maj,:

de la qo,gouvernement a été mie a

—=un tel ju e :

et la bonnebo

pouvoir de.

On vous à svuinis toute la correspondancerela,
au territoire de la baie d'Hudson,et vous avez er,
mé, par des résolutions, vos vues à ce sujet

Votre adresse relative aux subsides pourle se;
postal et aux droits sur les produits du Canada s
arqués de ports étrangers à été dinent expé
pour être considérée par notre Gracieuse Rey,
Messieurs de l’Assemblée Légisiative,

Vous avez amendé lv tarif, et tout en ra rely
la nécessité où vous avez été d'augmenter quel,
uns des droits sur les importations, J'espère que
trouvera que le principe sur lequel de tels droits ;
imposés, eu allège le poids. ww

Jai, en tout cas, la satisfaction de Voir que |
veou {de ls province, pour le premier quiet en

l'année courante, montre des signes de ay or
daus le commerce, et dans Paugmentaigy,g, noses
sources, el j'ai toute raison de Croire que [es res.

ments sanctionués par vous, par rapport à la a.

publique, serunt avantageux. '
Je vous remercie des subsid- s

ey.

qne vous avez à.
:ls seront dé

avec Économie, et en sirict- conformation ta,

désirs.

Honorables Messieurs et Messieurs,
La révision des statuts du Haut et du Bas-Cacig

unis, esl maintenant terminée.
Le résultat de leur promulgation et de ley pi.

cation sous une nouvelle forme sera de sunplifier va
tmateriellement la loi de tout le pays.

Vous avez, comme corps légslatifs, soleunelleme-
invite Sa Majesté et les membres de la famille op,
i & visiter l'Amérique britannique du nord, *
ciois qu'il n’y à pas une partie des vastes domage
de Sa Majesté où unetelle visite serait saluée pr
l'expression d’und loyauté plus aff-ctucuse et pa
vraie.
En priant sincèrement la Providence de ns

favoriser d’une abondante moisson et de rendre,
Canada, sa prospérité, je clay maintenant la press,
session.

 STrtetre 10 era:crea

Navigation ot Commerce.

Montréal, 5 ma 18%,
Ou nousa montré des échantillons de deus

pèces de b é français que nous ne pouvons quz
commander à l'attention des cultivateurs de hæ-
pagne,pour leurs semences. Les connaissez g
témoignage desquels nous en avons référé one:
veillés de l’apparence de ces grains.

Le blé rouge est plein, ferme et gros ; le biel
est un peu plus petit, mais ne le cdde en rape
Pappurence saiue et les qualités de la fleur quiix
fournir.

Importés du nord de la France, ot le cls
à peu-près le ndtre, ces grains ne peuvent quia
venir ici. Cet essai fait honneur à esprit den
prise de l’Hon. Ls Renaud, et est des iné à proto
dans nos campagnesles ineilleurs résultats.

Le North Briton etle United Kingdon vs
actuellement dans le port et activement occupési
décharger.
La nouvelle ligne entre Glasgow et Montre!

rait bien encouragée, sù on en juge par le chip
ment du United Kingdom. A la ligne Edmostt
Allan et Cie. et à celle de Glasgow va s'en jt
tne troisième qui a déjà envoyé un steamer ici là
née dernière. Cette dernière ligne reliers Montiel
a Galway. Comme on le voit, les succès obiess
par la première ligne de vapeurs qui sont regus dats
notre port, ont été très satisfaisants puisqu'ils ont
produit l’opposition que nous voyous aujourd'hri.
Le St. Lawrence et le Pride of Canada, deuBix)

voiliers, sont aussi dans notre port. On vate 3
cetle année à recevoir presque tous les ees i
fois. Car la flotte de printemps semble voulais
river en masse.
La potasse sur outre marché arrive en assez pt

quantité et se vend facilement. Le prix le put ©
quelle a atteint est de 314}. Et Ia porlasse 325 *
prix ordinaire est d'üpeu près 3d en moins. 9 ÿ
Nous empruntons ce qui suit d'un journal de cel Te

# Par les différents états fournis par les Inspeciech |
u’au premier de mai, nous trouvons que Jusqud a
ate, celte année, la quantité do potasse reçue, co,

à celle de l’aunée dernière, moutre une augmentst#*
1,323 quarts. Et commeau ler janvier de celle aw

le fonds de potasse était aussi de 709 plus consider’
que celui de l'année dernière, il s'en suit que ©
quatres premiera ruois, cette année, il y à eu i Lyi*
2,000 qts, de plus que l’année deruière pour lom 7 Le
pace de tompr. Le total des quarts étant de 6,13.
1,503 sont de Perlasse.

   

  

   

MARCHE AUX AMIMAUX POUR LA DERNICHE F3

SEMAINE. :
. Vache 2

Beuf, ler qualité, $7] à 6, 2e et 3e, SBA 61: Me
Init, $154 35, Moutons, $5 à 9 chaque. Asean5
3. Lard en carcasse, $74 & 9, Vivant $0 46}
$71. 8nifs, T cts,

 

Folin, $84 a 94. Paille, 84 à 84. X >

Œufa, 11 à 12 ets, en gros. +

MAROHE DE NEW-YORK. 5
(Par le Télégraphe.)

New-York, 5 Mel 185

, ds 37 Es
flotiante; Bats $5.78 4 5.80 ; Cavadd 5p }

Bled¢doRon Onest 1.504 1,52; Rouge Be ER

à 1.65. Avolno, s'améliore à 38 cti. Orge

Yscts. Blé d'inde, eu meilleure condition ; M 2

jeune 874 cta. 30, BastRS
A)

 

pe, lourd ; Mess $16.35; Prime $13

loops 4/1} et. Salt Toned,4100Sp.et
: Prime Rio, ferme cts. iy

OntSite à 30 cis. Encre ; P. Nelle-Orl. fermé

Cours, furme à 1104.

L.JB Braont* $  Je suis heureux de pouvoir réaliser l’espéranes  

 

 



   
 

rT: DEC RS à
le 2! d'avril dernier, d'un coup d'apoe

À Vereallots, écuyer. ancien-aa: chand du lieu,

rd o do A7 808. } !
A Torouto, le 2

George Couillar
Cynseil Legis

anicles a. Coulljar
Pécedé aShPhil

62 ans, Frédérick Singer, Reuser, bus

detuilice. Sesotacques vot €:

d’une foule nombreuss.

IAUX.

8 du courant, à l'âxe de 2C ans, Jeau-

lutif, et troisieme fils

de
le teu FHonvrabte
+ pi

étlianal, Ancien cupie
lieu le 49, RU milieu

“AVIS SPÉC
—

 

(XGHAM-Les plus bon:ue dessins ea sculpture et tri va

de Guat sur Marbre, ;
numents, et décorations d’enclos Fundbre, AUX Ateliera

de Marbre de Wim. Cunningham, No. 77, Ree Bleury, à

ane réduction de vingt par cent. Il n'y a pau vie mnge-

facture en Canada qui uit autant de Merbres en mains

. cuter Tes commandes des personnes qui venlrnr
--Voir annonce,

17-4-59-6 r-—42

your exé

bien Jui accorder leur patronnge

}

M. GAREAU, de la Maison Provinciale, 271, Rue Notec- ;

Dame, se propose du transporter son fonds «le Mugasin

ux Coins des Rues McGill et Lemoine. En consquence, :

* ni ont besoin de renouvel-r leur Gatde-R he, ferent

ialler visiter son Assortiment de Heroes Faites,!

Drap ete, (le plus grand de la ville) legal sera vendu
‘ ar diminuer 1e8 frais de Trauvort.

su prix coûtent pos 15-4-54-—na—42

 

  

ANNONCES NOUVELLES.

“Changement Demeure.
psen

!
t
'

i

 

+

PROFESSEUR BE GUITARE,
PIAI-7O, Etc.

A l'HONNEUR d informer ees amis et le Public on
général qu'ilfa transporté safresidence nu

No. 76, Rue St. Dominique,
Où il contionera à donner des leçous de Musique, u

domicile ou Chez jui, eur In GUITARE. le PIANO, ete,
Les Taux de Mr, JUNG zunt in doves.
Montréal, 6 mai 1859,

Blé de Semence
DE

FRANCE.

LE Soussigné vient de recevoir por lo Ss NRT
BRITON, 1,000 Mivotg de Ulé de Trois Mois, echeté,
dans le Nord de lu Frunce expres-éuent pvr Semeuce
au Canadn, dont une partie est dit BLE BLANC et Pentre
BLE ROUGE. Les personnes qui déaireraient s'en pro-
carer sont priées de e'ndresser immédiatement nux

Votes de
t. KENAUD,

Vis-d-vis le Marché Ste Anne.
18

wiles AA

 

Montréal, 6 mai 1859.

 

Tailleurs,

35, GRANDE RUE ST, JACQUES,

nsAT
VIENNENT d'ouvrir un ass rtiment supérieur de Mar-

chandises convepables & la Saison présente ct prochaine
choisies sur les Marchés de Londres et Paris, sur lequel la .
invitent une prompte visite et examen

Montréal, G Mui 1859,

LE MOMENT DEFAIRE ATE
EST VENU Ï

Où se Procnrer les Meilleurs et les moins
? Chers

!CHAPEAUX ET CASQUETTES ? |

Si vous voulez le savoir, adressez-vous au.
Fameux Magasin de Chapeaux et de

Casquettes du Peuple,

277,Rue Notre-Dame,
VIS-A-VIS L'EGLISE DES RECOLLETS

H. SAMUEL, Propriétaire.

Mong

uu —48

AION
 

  

 

+

P, §.—L ‘attention publique est surturt invitée sur un ,
Fonds marnifique do LEGERS CHA PEAUX de FEUTRE, ,
de Paris, ninsi que, sur un Bel assortiment de DEEK
STALRERS, venant d’être reçn ; le tout sora oflest à
des prix inouïs par leur médiccrité.

mai. Le 48

PEINTURE, VITRAGE, Etc, Éte,
LE Soussigné ayant cu 26 ans d’expérienca dans cette

occupation dong 20 ans dans cutte ville,” offre +: remerci- !
ments pour le patronage qu'il à reçu, prend cetie sccasion
d'informer le public, qu'ayant engagé les servis de plu-
sieurs travaille:ars compétents, 11 Sera capable d’entre-
prendre toute espècu d'ouvrage qu'il exécutera v la satis-
faction de ceux qui voudront jui donner des ordas,

WILLIAM LLOYD,
44, Grande Rue St. Jacques,

b e—18

 

Moutréal, G mai 1859,

-W.BRISCOE,
Perruquier et Barbier Coiffeur,

62, GRANDE RUE ST. JACQUES, 62,!
Enseiggede la Chaise à Barbier.

 
|

La plus grande-attention, propreté et ordre régneront ‘ts Iadirectiondo l'établissement. |1 vus d'obtenircette habileté artistique saws laquelle
le comfort et la beauté no
JOHNSTON, (récomment « |

{
VEUX.

uveut exister, les services de
o l'Hotel Dondgana, et si bion

conuu Jour une pérsonue counaigsant parfaitement les
gles 8 la profession, ) ont étés obtenu.
Ud Appartement Privé pour TEINDRE les CHE

otc, est attachd àcet établissement.
aw trouvera toujours daus cet établissement an cholx
RASC)NeBRIE ‘PEIGNES, RROSSES, COLLETS,
X fameux; OANNES otc,, À des prit raisonnables.
ontréal, 6 mai 1840. LA © de—43

a

d, écuyer. cledevaut de Québre, employd |

NG, ad
pd iTidaMdare à Page de

MANUFACTURE PE MARBRE DIL Ww. GCUNN- i

:

sont mainteunut exécutés pour Mce‘

 

VENTE A L’ENCAN.

PAR CUVILLIER & CIE.

SHOGERIESFRAIGHES.
LES Sovaslgnés cifriront, à le

Batisses Lyman) Rue St Pierro.

Samedi (Demain, le 7 Mai,
Un A-sortment de

GROBRIR=,
— AU=S!: —

Par des Vaisseaux Attendns Jenrnelle-
ment,

s de in Da Kuyper,

i

urs \agusing, (Nouvelles

35
100
50
bo
6

Barrique
Caisses

“
(Vert)
(Rouge,)

Da Booth, Londres
erry Supériur (de Bourdon,

t

I'orter de Hibbert, en pintes et Chopines,
Pu'e Ale,

Hoitez Sucre andl, Blanc et Bron,
Tonnaux de Sad+ (Soda Ash,
Quarts Sel de Soude (Sal 8
Barils Bicarbonate de Soude,
Boites Barx Rafting,

ot Setretre
lu Harrignes Moutarde de Coleman, en Jacres,
10 Quarts Pierre Bleue,
25 Barriques Huile de Graine de L
25 s be “

[13

ti

in Sh
“

“

at

Barriques de V
Quarts,

ai

1
a

29
100
109

5»
50

8, )

in, Crue.
s  Bcoillie.

Vente à DIX h ures,
CUVILLIER & Cix.

IMPORTANT!

AUX

FENMIERS ET SOCIETES D'AGRICULTURE,

NOUVELLE SEMENGEDE BLE D'ECOSSE.
LES SOUSSIGNES ONT RECU, PAR LE dernier Va

peur do Liverpool des échantilfons de 3,000 minots de
B:é d'Evvsse, qui doivent arriver par le Steamer “ United
Kingdom” qui est attendu dans quelques jours. Ce Blé à
été chuiai ponr enx avec Lexucoup de suin, et il est im-
porté exprestémeut pour Blé de semence.

Des échantitlons peuvent être visé notre Bureau, où
toutes autres informations seront données; ou par lettre.
affranchie, à l'adregue dy

48

 

GREGURYer Cie,
N - 37, Ibre des Connuissaires,

Montréal.
29 avril, far—d44

‘

1  

MeDONNOUGH, MUIR & Cx, ont établi un dee
À partement spécial, po r les MARCHANDISES DE

DEUILL de tunle espece, où on ponrru se choisir Une
Toilette Complete de Deuil sans éprouver de retard,
© à que leur Magrain est rempli de toute les Nouveau-
té4 on Soies, Rober, Mantilles, Chiles, Gants, Rn.
bans, Parasols, Coilets et Manches en Crèpe, Mar-
chaniises de Goût et de Mode, une attention partieu-
liere est dunnée aux Crepes, l’arnmattas, Henriettes,
Cobourgs, ete, cle.
13” Malone qu-dessus du Mogasin.—Point le Crédit.
Marchandises Livrés à domicile par Express de

Vite, de E I. Baneroit.
Ted Rue Nutre-Dawe,

Muntréal.
fo—45

EMPIRE
CI-DEVANT OCCUPY’ PAR

FRANCIS FRANCISCO,
Sera ouvert le PREMIER MAI 1859, par le Soussigué

si vient de loi Lire snbir de Grandes ameliorations.

 4 16 avril 1800,

RESTAURANT.
Ce colo-se Etablissement rera le plus VASTE RES-

TAURANT de notre,cité. La TABLE D'HOTE jeta ou-
verte à route hente et Contiendra les mets ley plus re-
cherchés.

 

JEUX DE QUILLES
Les plus belle ALLÉES qui soient sur ce continent où

l'ordre et la tranquilité seront atrictement observés,

LA BARRE
Sera tenuo v'uprés le Systôme suivi dans les GRANDS

CAFFES de l'HUROPE où l’on trouvera les meilleurs
Vins, Eau-de-Vie et boissons rafeaichissantes, de toutes
sortes ninsi que Cigareset et Tubes en verre pour limo-
nades à la napolitnine.

J. B. EMOND,
Propriétaire.

46

 

Montréal,29 avril ce

HUILEDE MORUE.
Barriques 2? .
25 Quarts $ PURE HUILK DK MORUK,

À Vendre par
16

J. & J, MILLER,
Mugnsin de Cuir en Gros,

Coin des Rues St. Pierre et Lemoine.
29 avril. {6

AVERTISSEMENT.

LA SOOIETE qui a existé depuis le ler MAL 1857
jusqu'à ce jour, entre MADAME VRUVE LESIEGEet
ALFRED DUMOUCHEL, sous les noms de L'ESIEGE &
DUMOUCHEL, sern continuée après ce jour, sous les
noms et signature de ALFRED DUMOUCHEL & Cik.

Les <unssignés auront toujours en mains un nssorti-
ment général d'EPICERIES et Boissons de In Meilleure
ualité, tels que VIN, BRANDY, vieille JAMAIQUE,
3IN de Hoïlunde,, WHISKY de Molson, en Tonne, otc.,
en GROS «ten DETAIL.

ALFRED DUSIVUOHEL,
SOPHIE CONTANT,

Nu 9, fue St. Marie, Pros du Cured Dalhousie.
Montréal, 3 mai 1859. tf o—47.

EFFETS EN PAILLE.

J. CALDWELL & Cie.
NNT OUVERT Hier—

130 Cuiases de Chapeaux d’Hotames, en l’aiile et

 

 

 

 Leghorm,
80 0“ 4 Feutre,
30 + fo De Goùs pour Enfants,
a “ “ De Pcille pour Filles,

Avec un-Gerund Assortituvnt de Marchandises de Modes,
dans les derniers Goùts.

300, Rno St, Paul,
Montréal, 3 mal 1859,

Nouvelle Récolte,
THES NOIRS ET VERTS.

be-47

——ehe

 

LE Soussigué vient de recevoir via New-York, no Lot
de choix de THÉS NOIRS et VERT, choisis expressé-
ment pour son COMMBROE de DÉTAIL. Les personnes
qui désirent avoir un article de pronière qualité, pe
ôtre cortainos de le trouver, avac BUORES, CAVE

hoix, etc., au Magasin dochoix, € G. B. FERGUSON.
No, 40, Rue McGill.

0047

vent
S de

3 mai 1859.

MARCHANDISES DE DEUIL.

Ear ratemeES
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L'ORDRE.
———

VENTE A L'ENCA

mm mee0e

N.
 

PAR J. C. SHIPWAY,

TAB AC.
UNE SECONDE VENTE

ve

TABAC, SERA FAITE
Au Magasin du Sonssigne,

MERCREDI, 11 MAI,
H. JOSEPH & Cu:

|

|
3

46

HUILE DE GHARBON.
LES ‘signé « rrou nuis du chargement d'uuia grande

quantite (HUILE DE CHARBON a Bord du * Steamer
United Kingdows * qui duit arciver ie vers le ler MAI
prochain.
Cet Huile sera cendue mux conditions les plus raison.

nables,

 

N. M. LEVINGSTON. |
Seal Agent on Canadx pou 1a Compagaie de |

Luwiére Paraphine.) |
Rov {Bureau Batisses Untun,

St. François-Xavier.
26evril 1859. fo—45
 

NOUVELLES a
MARCHANDISES DU PRINTEMPS. |

L. CG. FAUTEUX, |
No. 194, Rue Nt. Paul, Bâtisse Ci-devant

Oreupér pur

LAMOTHE & FRÈRES.

IMPORTATEUR EN CROS
by

MARCHANDISES ANGLAISES ET AUTRES.
 

LE Soussigné inf rime les marchands en général, qu'il !
a regu et qu'il reçoit tous les jour , vià Pordand «1 Bos-
ton, un assortiment étenidu de !

MARCHANDISES DE GOUT ET D'ETAPE,
qu'il offre en vente aux prix les plus rnisonnatles. ou!
attire particulièrement l'attention des acheteure de In|
campagne.

- AUSSI |
Une grande varièté de PETITS ARTICLES.

L. 6. FAUTEUX.
dL'e—44

i

|
Mcntréal, 23 avril 18539.

 

Aux Parents et Tuteurs.

Mu DORAN, ayant résigné son emploi comme minci-
pal de l'Ecole viedevaut tenus au coin des Rues Coté et
Vitré, preud la liberté d'informer les habitants de Mon-|
tréal et du voisinage que, lo 3 da mois de MAI prochain, +
il transjortera sun domivile au bâtiment en brique qu'il |
a fait construire dernièrement près le Coin des Rues ;
Uraig et St. Constant. M. Doran anllicite de nouveau |
le patronnge slintingué dont il n été continu-Hement
honoré durunt Sept Ans passés et dont il est profondé- |
ment reconnaissant,

Me. Doran continuera à enscigner les haut > clasaes |
anglaises, eavoir :—l‘Arithmétique, la Teout dvs livres |
et les Mathématiques.

Mr. T. MATHEWS aura, canme de couture, lu direc-
tion de l'Ecole préparatoire Anglaise, et Ne. J. DESRO. |
CHERS ne chargera de la longue Françuise. |

Me. Desrochers w regu des hxaminateurs d'Ecolen Cae
\noliques de Montrés! un Diplôme comme chef d'Kcnle-
Modèle. -
Pour "mission, et pour plus amples partictilarités,

 

 
‘

!

|
i

|

|
!

 

-- Durant la Belle Saison.

s'adrosser, Rue Côté, Nu, 19, jusqu’au ler. MAI pro-,
chain, ct s'adresser ensuite à l'Ecole, prés du Coin des.
Rues Craig et St, Constant, laquelle institution sera doré- |
navant connue auti3 lP titre d'Ecole Modèle d'Elite de
Montréal (Montreal Select Model School. : ‘

22 avril 1859, |het

RESIDENCEAGREABLE

, QUELQUES peraunnes désiraut ré- tr à lu
A: Campagne trouveront dans une Famille privée

dea Chambres confortables et une bonno pension pour
des Prix Modérés

Poor informations, s'adressor à
J. PTE. LAFLEUR.

Fropriété de feu Mr. Jobin.
Village de Ste. Genevieve, 22 avril. 41

"J,B. ROLLAND & FILS.
J'AI lhu.seur d'aunoncer à tuta pratiques et au public

que depuis le ler AVRIL courant, M. JEAN-DAMIEN
ROLLAND, mon Fils, est devenu Aasucié à mes affaires
Commerciales. la nouvelle Maison de commerce est
sous les nom et raison de J. B. ROLLAND & FILS, De
nouveaux edfurts seront faits pour mériter à la Nouvelle
Société l'encouragement et lu confiance dont j'ai été
honoré jusqu'à présent, et pour laquelle j'offre mes plus
sincère remerciments.

J. B. ROLLAND.

[
}
1

|

|

Montréal, 19 avril.

LARD FRAIS ‘ET SALE,
JAMBONS RAFFINES,

BOEUF SALE ET LARD FUME.
WILLIAM MORGAN,

Boucher, an No. 52 et 53,

MARCHE STE. ANNE, MONTREAL.
TOUT en remerciant ses nombreux amis et ses prati-

ques pour le patronage libéral qu'ils lui ont accordé de-
puis le commencement de son commerce, les informe res.
pectuensement qu’il vient d'augmenter ses bâtiments ct
qu'il peut aujourd'hui Fumer, Ralfiner, etc, etc, dans le
plus hinut gout, I espor, grûce à son expérience de
15 ans, donner satisfaction & tous ceux qui le favorise-
ront de leurs commandes. ta, 1
L'attention In plus minutieuss ant portée aux commua-

«les des familles et les achats sont expédiés dans Ia ville,
sana charge extra. ;

Le commerce peut en s'adressant à Me. VW, M. a'np-
rovisionner dans les roeilleures conditions.
Marché Ste. Anne, No. 52 ot 53. }

Montrésl, 29 avril 169. $

ÉCONONIR DANS LB BÉANCHISSAGE,
NOUVELLE ET IMPORTANTE DECOUVERTE CHI-
MIQUE. LE ORYSTAL A LAYER AMELIORE de

SPARROW,
Sauve beaucoup de Temps, de Travail et

De Savon.
A Vendre Obez tous les Epiciers,

HOBBS & MARTIN.
Sonls Agevta pour le Onnads.

No. 14. Kue Lemoine. } bo-—46

Montréal, 29 avril 1859. $

SoussigoSs sont nommés Àgents de l’un des plus
EOdl\anufacturaurs de TAVIS DE DROGUETS,

¢t op offrent maintenant an VENTE 200 PIECES À de
très Bas Prix. HOBBS & MARTIN.

14, Rue Lémulno,
bo-—46
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  29 avril 1850.

Te

| Qu'elle offrira à de Trés BAS PRIX.

men ans Ao.

oflCOMPAGNIE DU Ri

 

  

 

  
     

  ERSTonite

Ligne de la Malle entre Mon-
treal et Quebec.

VAPEUR QUEBEC, CAPI. RUDOLF.
VAPEUR NAPOLEON CAPT. COITE.
Les Vapeurs do 1a Compagnie ont commenced leona

Voyages réguliers entre Mantréal et Quehec, of rien ue
sera épargné pour le comfort des Passagers.

LE Vapeur VICTORIA Capt. DAVELUY
Voyagera entre Montiéal et Sore: arrétant en nilant

et venavta Bt, Sulpdce, Lavaltrie, Linnorale et Bertiner, et
lalssera le qual Jacques Cartier tous les Mardis ot Vene
dredis-

JOSLPH LEVY, Agent.
48

DLLE. CUERIN,
PREND la literté d'annoncer anx Dawes gushregu

un magalfique assortiment de

Marchandises de Modes du Printer

 

Montréal Z9 avril 1889,
 

“ps

TROIS CUANBRES DE DEV ANT à LOUER au-des-ve
du Magu<in. Cent ane excelente plac. aoune In ane
Modiste de Robes.

241, BUK NOTRE-DAME
Montréal, 8 avril 1859 —-1 su

COMPAGNIES ASSURANCE
UK

NEW-YORK
CONTRS I.E LEU.

THE MERCANTILE, 43, Wail Strect
THE HANOVER. 1,
THE UHOPB,33,

Rapeésentant un Capital comptant do plus de

88000,000.
Le tostest soigneusetent investi sue des Bone de by Che

de New-York et autres-prrts

 

LE Soussigne, Agent pour le Basst anda de ce: Come
pagnies de premicres cinsse, eet prôt à livrer des POLI-
CES sur toutes classes de BATISSESMATCH ANDISES,
BATEAUX-A-VAPEUR et VAISSEAUX à des conditior +
aurs) réduites que toute autre Compagnie
A pertes Feront prumptement et lihéralement artan-

géea,
AUSTIN CEVILLIER,

Agent,
Bat=an, 38, rue St, Pierre,

«0644

 MMILLAN & GARSON,
MARCHANDS TAILLEURS.

DHRtAPIFEns )

Importateurs d'Etoffes,
No. 66, RUE MeGlLI.

2: avril.

SE

ELEY.“

  

AE

brairie Schelaire, Litteraire de Juris-
prudence of de Medecine,

M.E PELLETIER & Cie.No. 74 e1 76, RUE NOTRE-DAME,
t Maison voisine du Bureau de l'Education,

ONT l'honneur d'iof «mer NM. les Supérirars de Colelage, les Commisairen d’Ecole, lea Morchans de leCampague, «06: que le public en général, qu'ils se pro-+ psent d'ouvrir une Librairie sous In raison aociale ctdratus, au Premier MAI, proch-in.
* auront constamment vu mains un assortimiesLt sreede THÉOLOGIE, MEDITATIONS HISTOIRE,. TTERATURE, JURISPRUDENCE, MÉDECINE, “Vator iment le plas complet de Clasaiques Français An-: +\s.Grecs et Latine, Livers de Prières, livres pour récom-“unse, alnsi quinn assortiment de Papeterie, d'articlre“de biareaux et ile fourmitvres d'école, le tout à des con-ditivna très libérales.

M. E. PELLETIER & Ou.
An 39

mms ttemmrom

OUVERT HIER!
NOUVEAU MAGASIN DE TAPIS,

No. 14, Grande Rue St. Jacques,
Ki fare des Bureaus du Grand Tronc, et deus portes à

l'Est de l'Hotel OUawa.

JAMES BAYLIS,
SETANT ttiré de Jn Sociéte de CAMPHELL & Ci.te laquelle, pendant les DOUZE dernières ANNRES, i)

& clé un membre :i welif, informe reapectueusement nes
vombreux ainis et le public, qu'en rapport avec sub
Magasin de Tapis, No. 2, BATISSES COMMERCIALES,
toe Young, Torunte, il n loué ce

MAGNIFIQUE MAGASIN,
No, 44, Grande Rue St. Jacques,

suil a vuvurt un Assortiment de Tapia des
qui fut jatnais importe, CHOISI PAR LUI-MRNE dansbe pias Célebres MANUFACTURES de l'Angleterre,cnsistant en :

Tapis de Velours,
Tapestry,
Beuxellss,
lipérial 3 Plis,

Montréal, 8 avril 1839,

 

us complets

Tupi de Fwver, (Hearth Rug,
Nattes, ok)
Ecrans Mosaique,

w J Tupis de Médaillour,
Kiddersmiuater, Tapie de Draguet,
puriai lesquels 3e trunveut quelques ‘nee des plus hellprednetions de NM. CROSSLEY &FILS, et Pere

PRELAS POUR PLANCHERS,
en Qeaude variété. J. Happelle attention particulièredu« acheteurs sr uu tot de Perlas Extra vetllis et amélio-
tés, Manutnetire EXPHESSEMENT pour ce MARCHÉpat J. HARE & Cie. de BRISTOL, dont les produits
sont seins rivans.
Lie soussigné ve finite, que son assortiment ne
Surpass dane le pays ; «4 romeil à Intentiontoute son nttentiou à cette BRANCHE de
il gers capable de donner aux
d'une £r-nde expérience, importations considérables, etdu reletionsen Augleterie, du plus haut caractere i
ri des metres qu'on pourra acheter avec toute «ous
lance, «1 Qu'il veudrs ana qitis bas pria posaible
ARGENT COMPTANT, din d'établir te vistèmneAr1 tujinut, il ofrira de grands encouragements.

It sollicite ruspectLeus-ment le support de tes amisune part lu patronage public, et une xamen de eon assurs

ut-être
« donner

COMMERCE,
Acheteurs l'Avantage 

|
PRENNENTla liberté d'informer lc-ra pratiques qu'il |ent par tons,

out reçu un FONDS LE PLUS COMPLET de MAL!
CHANDISES contenant tout ce que; eut comporter leur |
ligue de commerce,—Dzap double Inrgeur de l'Ourat
d’Angloterre, Onsimires, l’atrons de Verte, Casimires de
Goût et Tweed Tissé avec de In Soe. Ausal un bel
assortiment de Tweeds Cobourg,

Par l'avantage qu'ils oot de euprovigicuner sor les
Marches de Londres aussi bieu qu'ici, ile se luttent de Le
pouvoir être surpassés nuîle part jar le prix, In qualité
et le goût de leurs vnrchandises

Vêtements dé tonte espèce faits sur 10e-0re avec grand
soin et d dus prix oudérés pour argent compet.

—AUSSI >

Un bel uesertinent en mains de HARDES FAITES.
Ka” NO "—UN SETL PRIX.
Montre .i, 12 avril 2859
—

2r-41

 

SERVICESÀ DIVER.
LES Fo.r-<iqués, voulant faire place à leurs importatior.s

de prictemps, offrent maîntenazten VENTE, leur fonds
#1 de SERVICES à DINKRà des PIX REDUITS.

>» tt -vhôâte.
RENAUD, PRIEUR & Cir.

Montréal, 15 avril 1859, tr=-42

Déménagement.

No. 74, Rue McGill,
INFORMErespectueusement ses pratiques et le Pablie

que, vii qu'il e-t pour TRANSPULTER doa Magasin le
ler MAL Au

No, 70, Grande Rue St. Jacques,
il offre en vente son

dea Prix Tres Réduits,
intérét de le visiter.

J. RR, prend ansai la liberté d'unnoncer qu'il # reçu et
reçoit encare un Grand Assortiment de MARCHANDISES
NOUVELLES du PRINTEMPS, qu’il eat prêt à confre-
tionner avec élégance à BAS PRIX POUR ARGENT
COMPTANT.

Montrénl, 19 avril 1859.

présent Fonds de Marchandise «
« publie trouvera qu'il est de son

d'e—43

 

DÉMÉNAGEMENT.
CRANDE REDUCTION

Dans Je Prix des

GRILLES AMERICAINES.
Mr. U, J. MARTINEAU, Iranaporters au Jer MAL,

son Magusin de POELES, GRILLES, ete, ni»al que acs
Atellers, au Magasin récemment occupé par Mr. W.
Warren No.277, Rue Notre Dame, en l'ace de l'Eglise des
Récollets.
Montréal, 23 avril. 44

 

mnbm Sadn00e 00maet= 8rn

DÉMÉNAGEMENT.

J. P. CRAIC,
MANUFACTUREUR DE PIANOS,

TRANSPORTERA sesAteliers et Magasin, le 2 MAL au
No. 82, Grande Rue St. Laurent,

Montréal, 32 avril 1859, 44
485rtTnant+ etme mes a6 intwc

Démenagement.
LE-DÉPOT de VOIT'RES de M,O'MERA est Trans-

porté au ST. GEORGES HALL, Grande Rue St, Jac-
ques, où des Voitures de toute description seront offertes
on vente, st toutes comiunndes reçues, comme de cou
ume,
Montréal, 22 avril 1859.

 

oc 44

Instituteur Demandé.
Un Inatituteur pourra avoir two place puur Ecole Mo-

dèle à St, Josoph de la Rivière des Prairies, Inutile de se
présenter sane de bons certificats ‘lo capncité ot de mo:
ralité, Toute lettre non affrancbie ne sera pas requ,

Sadresser à Frs. ARMAND, fla.

 

!
+

foa

29 radrs.
président dos Com. dEccles,|

JANES BAYLIS.
be-—44

e

Modiste,
No, 215, RUE NOTRE-DAME, No. MD.

PREND Ja liberté of ut ringer eee i
que ie SALONS DE MUDES | imeae.
uux VISITEURS et renferment un nou fond
Ma RCHANDISES du PRINTEMPS provenant des toleurs FACTURES Française», Anglaises et Américaines.
MADAME ALLAN 8 constamwment en mains un #ssorti-ment de Garnitures de Goût, effets en paîlle, leurs Pras.

Montreal, 22 avril 1859.

J le publie
ont mainteusn: ouverts

guises, Plumes, Garnitures de Plumes, Dentelles etBlondes,
Les Marchands de ln Campagne y trou iavantages prgue : vetont de grands

Montréal, 8 avril 1850.—3 r 0

AVIS AUX
Consommateurs de Charbon.

 

LE soussigué recevra jusqu'au 10 MAI, à des TAUXnÉDULTS cs ORDRESpour les sortes deGhasbonexvantes, tontea garanties de In meilleure Qualité :—
LEHIGH—de grosseur de Noix, Gufs, en Paius et pour Poëles,+ LACKAWANNA do do do du deJOEL REA, j CHARBON DE MAISON NEWGASTTE.

, \ ; . ye LB 6 “ ia WELSH.MARCHANDTAILLEUR © 1) MELSH
x: i “ “ SYDNEY.

DRAPIER, u “ SCOTCH STEAY.
Le Charbonsees livré entelle quantité que l'ucheteur

AUTrA besoîn, et en atleun temps jusqu'au ler MAI, 1860otfrant par ld l'avantage à celui qui en consume peu d'a-
cheter à des conditions auxsi favorables que celui qui ou
nchete hy wunotp el offrant aux grands consomtuateurs de
ne pros prendre lo CHARDON trois où quatre mois avaot
qu'il- en aient besoin,

Les commandes peuvent être
PROWSE & Cie, co
J, G. DINNING, à l'EU

lnitrées chez MM.
Grande Rue St. Jacques ; à Mr
HANGE, ou au Bureau de

W. D. B. JANRS.
No. 51, Rue des Cornrols-wires.

Montréal, 12 avril 1809, 1 r—-41

Sucre et Mélasse,
SUCRE Brillant, pour GROCERIES

MELASSE MUSCAVADO, en Ton
RIROP, de différentes qualitées,

A vendre pr

 

» en Boueaus
nes, Hariques et Quarts

en Tonnes,

W. D. B. JANES.
0. Gi, Rue des Commissaires.

lrEe)

ADOLPHE COULET,
l'ordonnier et Marchand de Chaussures,

No. 12, Grande Rue St, Lanrent,
ENSEIGNE DE LA BOTTE TRICOLORE.
&,

/

N
Montréal, 12 avril 1889

M. A. GOULETa le plaisir d'appreu-
dre àses pratiques et au public ga'il tient
constamment en mains et FAÏT aous le
plus COURT DÉLAI toute vipdre de

CHAUSSURES avec les Meilleurs OUIRS ot ew:plole Ins
MEILLEURS OUVRIERS.
XX M. Goulet sollicite le l'atronage du Public.
Montréal, 15 avril 1850. 3e-<42

A VENDRE.
MINOTS HLED-dINDE, dont 15,000 nrri-
veront dans huit où dix jours, et Le reste
bientôt après.

— AUSSI :—

BLED de Semence, Flour, Lard
Platre Oaloiné, Platre pour les cultivateurs, ete.

60.000

L. RENAUD.
Vis-d-vis le Marché Bi ,

Montréal, 13 avril 1880. ‘ Ble.Anne
 MAISON ET MAGA@IN À LOVES, No. 149, Rue St. Paul,

Occupés pat M, CLEMENT, Tabaconlete,
S'adressor à M. Clément où à Mademo KNien-
ley, Rue St, Laurent No. 83.

éal, 1er avril 1860. »

   sie)
Montr



rain BD te fusRhaTEsBT ÊTE. 1850. HABILLEMENTS. |

‘Magasin de Hardes du Grand Trene,
81 RUE McGILL #7

‘ re ’ (Entrée sur la Rue St. Paul.)

“ " LES PHOPRIETAIRES de l'Etablissement ci-dessus de : ï
: PAIRNT LES PLUS HAUTS PRIX, EN ARGENT
8; HARDESFAITES, ur MARDES de SECONDE MAIN, ou prises en

 

a

ony; MAISON OEPENSIONET RESTAURANT

3»

pu il espore satléfaire tous ceux qui voudront bien l’en-
* ‘tournger.  Oeux qui désirent connaître, avant le 1or MAI

+.

a

- dir& Vachbronr Voüdra, aprôs l'ouverture de In Navigation.
+ . 1 + :

$ abponcent JHespcetucusement à leurs Pratiques et au

+ digi C SIMIRES de gobt TWREDS

- Maison de Pension et Restaurant.

~~ Sigel Ev Abe A. mer at heWY eee Artn ved Mv
ne

raeWh wwf, ce

L'ORDRE.ane
+ -

  ae gc rm oven rena - me

:
MARCHES! SPRING & CIE.
¢ | MARCHANDS DE HARDES

Neuves et de Seconde Main,
Marche Bonsecours,

AVS 11

  

UIIANGK puur Etoffes à ROUES
KT Ils portent une attention particulière aux ordres

des por-onnes qui laisserunt leur adresre à la Résidence,
No. 40, Rue Sanguinet. ;

public en général qu’ils ont eu ce moment cumpleté
ents importations du Printemps, et qu'ils gont prôts à
mettre en vento le FONDS ie plus cousidérable, le meil-

 

 

   leur marché de Montréal, 10 avril 1869. d e—4d

HARDES FAITES, DE MARBRE DE
* (Toutes sorties de ses propres Boutiques,)

Qui fat Jamais Offert au Public Canadien,|
Leuré* Fonds de Mnrchandises ‘en Pieces consiste en|

. partie de DRAPSDOUHLE LARGEUR, et CASIMIRES ‘
rançais, de l'Ouvat d'Angleterre, Allemand et Venitien ; |

Rconsais, Anglais |
et Canadiens, #te,, etc |
Le chaïx de Patrons de VESTES e<toles derniers ggoûts 1

etdes meilleures quatites, |
Leur Département d'habiilement contient eutrautres

urticles, Chemises de Flunelles de goût: Chemises de
Laine Anglaise od Justsnlicuae; toute espbeee dv Mas,
Che addev Brodés et Chemises de Gillam,|
Voullèté, etc, de toute especo et de toute qualitéss ©
i Aursl un grand nombre de Surtouts de Unoutchoue !
Français, Anglais et Amdricains—Reversibles ot autres |
ment,

Le tout sexs vendu u des Prix excessivement Néduits.
Voici les Prit de quelques articles :

pepeageLEE

Wan. CONNINGIHLAM.
No. 77, RUE BLEURY.

; Wom, CUNNINGHAM, Manufactureur de MARBRE

 

BLANG et en toute sorte depmumentson NARBRE,
Surtouts de Drap Noir de 111100. ; ; TOMBES ot PIRRRES- FUNRRAIRES, DEVANTS DE
mort deeu 11128440 à 825.00 CHEMINÉES, DESSUS de TABLES ct do BUREAUX,
Vestesi... ... OT à ‘foo! PLAQUES POUR MONUMENTS, FONTS BAPTIN-
TT(1)PO 2.2 Le. era a ane es 035 à 10.00 | MAUX, ete, etc, informe les citoyens de Montréalct des

P. S. Uue déénetion libérale est faite nu n hote ‘a CVirone, que le plus beaa et le plus grand Assortiment
ros. fal : EAChEeNTS #8 | de Marbre travaillé, de différents dessine, eu Canudo,

CREER 6 (4 est inaintenant en vue ct offert aux personnes qui en ont
In 'NNELL & O'BRIEN, } hesoin, à tune réduction le vingt par cent des brix passés.

No. #7, Rue McGill. +p Gj n'y a pie d'Ateliers en Oanada qui nit au-
d'e—4s _ | tant de Marbre en mains, et les acheteurs sont invités

! à visiter avant d’acheter niilenra.
‘ Changement de Local.. | Moutréal,16 avril 1850. §r—i2

M. JOSEPHDEPATIS, Meublicr-Ehéniste, | HOTEL DU CANADA.
v transporté, sen Ateliers et Magnarn de son ———

.o Reion Local, No. 10, Rue SL Laurent, au | AVIS IMPORTANT AUX VOYAGEURS.
No, 192, RUE NOTRE-DAME, LE Ho ‘ ; à | aati

’ ; :E Noussigné, reconnaissant de l’encouragement qu’i
: Ei fies du BLOG MASSON, ob Il continuera | # reçu, annonce ‘A ses nombreux Visiteurs, oil riont de
joie fur le pussd,à coufectionuer toute espèce de fafre de GRANDES AMELIORATIONSdans les différents
Meubles de Ménage, qu'il vendra à des prix qui ne pour gervices de en maison et qu’il cspére continuer à mériter
faut sugmenter le patronage si libéral dont il n 616 \encouragement public.—Les prix sont tros modérés,—
avorld 1 ir 20s amis etle public, sp AA TI Des voitures sunt à lu disposition des visiteurs, pour les

JOSEPH DEPATIS, | mener aux différents Dopata de Chemin de Fer ou Em-
Rand ! hnreidères de Bateaux à Vapeur, sans charge.

TT SRALHINO GIRALDE.
he—43

Montréal, 19 avril 1864,
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Monteanl, 12 avril 1856,
-…—_— ne _

|

A A veeTT
ETABLISSEMENT ! AVIS!AVIS!!

FOURRURES DE PREMIER PRIX, DONNELLY, GAMERON & GIE.,
EN GROS El EN DETAIL. UO PRENNENT lu liberté d'informer leurs awis et les

A ERIADI } Marchands en général, qu’ils débitent maîntenant a leur

. 3 | NOUVEAU MACASIN,
No, 113 Notre-Dame, No. 113. =
NoU3DueORde PALAIS de JUSTICE 265, Rue St. Paul,
\ reçu son nesogtimont de yrintem;s de CIEAPEAUX de UX ASSORTIMEN | COMP! ET DE

SATIN, Soie et Feutre, dans les derniers guûts de NEW- | NA

Montréal, 19 aveil  VORK, LONDRES et PARIS. | Marchandises Seches:Avec un grand nesortisuent de Chapeaux de Feutre pour

DES MARONESDames et cufante, garnis où non.

ANCLAIS ET ETRANCERS,
—AVBSI-— {

Uue grande vatiété de chuquettes de Drap et TWeed b
Convenables & In Saison

DONNELLY, CAMERON & Cin,
des derniers goûts de an propre manufacture, trop nom-

Montréal, 24 mars 1850.—3 r 3
breve pone dtre mentionnée dang une dimple unnonce,

PRINTEMPS—1859.
 

Mr. A BRAHADI sollicite une visite,
Montréal, 20 mara 1830.0 37

AMEUBLEMENT ! AMEUBLEMENT! !
| S. W. ABBOTT & CIE.

INVITENT cordinlement tout Acheteur de MEUBLES,
4 visiter leur assortiment qui est presque tout de leur
propre Manufacture, à Montréal, des meilleurs Maté-
rinux exécutés pur les meille +4 Ouvriers.
On sefera toujours un plaisir de montrer l’établisse-

"tent et it ne fandra que très peu d'examen pour convain-
| ere qui que ve soit que NE surpasse cn QUAN.

; VITE, VARIETEet QUALITE, aucun antre gui ait été
| offert en vente en cette ville.

|

  
S W ABBOT ar Cis.

118, Rue Craig, près du fiureau de l’oste.
Montréal, ler avril 1H59.—3 7 as
 

’

   UN GRAND
ASSORTIMENT DE

LES AMERICAINES
POUR CHEMINÉES.

ARTISTE,
A L'HONNEURd'informer le public de Montréal, qu’il

donuern des LEÇONS de MUSIQUE Vocale et Instru-
montale, sur la

“GRIL
—AUSSI :— Harpe, Je Piano, la Guitare, le Violon et

POELE l’Orgue,
P 0 E $ DE G U | 3 | N E DANS LES FUGUES DIFFICILES DE BACH,

ne F Arbicad'Euvopeet unepratiquedeplusieursabndes:ÀF rüstes d'Europe et une pr ) ra années
Couchettes en er, | répond de fire.fie aux ELEVES dangla Moku deux

A DES années dans une, leur fera comprendre les Quatre Sty-
Ms PRIX "RES REDUITS los Anglais, Français, Italien et Allemand : et dans

4" 4 » In Musique Vocule, leur expliquora les phrases Musicales
avec les phrases pobtiques, Ia ponctuation Musicale et
poëtique avec les cadences. Iréparera l'oreille gatée par
uno mauvaise pratique et cultivera la voix In moins dis-
posée, il enseigners l'harmonie, In mélodio ct les deux
effets réunies ensembles en désabusant les élèves de ce
qu'on appelle de jouer des accompagnements à Ia mode
enleur faisant comprendre leurs vrais accompagnements
avec ln Mélodie. Il enseignern à Solfier, d'après les
principes de Mercadante, et dans ln transition de tous les
tons de lu gamme; cequi rend les élèves capables d’é-
crire leur musique. Il donnera une manière de jouer le
chant appliqué à instrument, nouvel Art par Thalberg,
ot cnseignern In musique écrite pour le Piano eur la
Harpe, enseignezn a accorder la HARPE,accordera ot ré-
parera les Harpes, réparera cot accordorn les PIANOS.

Dans lous les cus, M. Lajeunesse ne chargeruit rien du
moment où Pon ne serait pas satisfuil,

JOSEPH LAJEUNESSE,
Professeur de Harpe de Piano et chant au Pensionnat du

Sacré-Cœur, Sault-au-Récollet,
S’adresser à ce bureau.

Montréal, 25 fôvrier 1869, la

BLED DESEMENCE.
Bled de la Mer-Noi.e,
Bled fife, (Seotch.)

AUSSI:
Fleur Extra superfine,

Re RODDEN & MEILLEUR.
“ T1, Grande Tue St. Jacques.

geMontréal,8 avçil1850.—na 40
 

 

LOUIS LEPERE, RESTAURATEUR, a l'honneur
d'informer le Pubrlic el sos Amis, qu'il ouvrire au lsn

MAT proghain, une

AUNo. 12, RUELLE DES FORTIFIOATIONS,

pruchnin, les conditions, pour pension, peuvent s'adresser
au No. lu, Rua Dorchester, près de la Tue St-Denis,
“ Montréal, 19 avril. ce—43

Charbons! Charbons!!
LES aortes suivantes de OHARBONS étant offertes

aux taux les plus raisonnables par les Soussignés, les
Consommateurs sont respootucusement invités à s'assue
rer dos Prix avant d’aclieter ailleurs :—
OHARBON du GRILLES NEWOASTLE pour maisons.
ue SCOTOHet LANOASITIRÉ STEAM.
de LEUIGII—des mines de la vieille Compa-
L- À“ gnie ; ‘toutes Grosseurs.

 

 

 

UT

re SH a LARAWANS, we - & Superfine No. 1.
reat «© AGROBGE, Mellloure qualité, ete, etc, ote. “. o.2.
HGOIar ve es ans. des vas à Balaice à . de Seigle No.
ressorté, afin que par ce moyon les nchetours puissont 8 >
s'asaitrer du“poids doclaque charge. “ de Bled d’Inde.

erie:Ohärbon sordilivré en tels temps et quantité que A vendre par le soussigné.
C. FITZPATRICK,

No.58 Rue des Commnissoires.
Meatréal, 10 mars 1859. ua—24

‘O0. BR. SANSUM & Or.
No.’ 1,“Rue St. François-Xavier,

Monréal, 15 avril 1859, an—42  

re
—_—

x
CLOVIS LEDUC,

MANUFACTUREUR DE VOITURES |

PREMIER PRIX,
Expositions de Paris, des Etats-Unis et

dy Canada,

MANUFAGTUREUR
Carosse du Prince Napoleon.
CLOVIS LEDUO tout en offrant ses remerciment à

ses nombrenses pratigres de

DE LA VILLE ET DE LA CAMPAGNE,
pour le patronage libéral qui lui à été accordé depuis le
cuiumencement de ses affaires, prend la liberté de les
informer, et le public en général, quil continuera de
Manufacturer dans sce

NOUVEAUX ATELIERS,
No. 67, Rue St. Antoine,
Sur un principe nutivenu et perfectionné, et tiendra cons-
tmment en mains un sssortiment général de VOITURES
d’HIVERet d'ÉTÉ, avec SLEIGIS de toutesortes,fuites
avec les meslleurs matériaux et par lessoeilleurs ouvriers.

{}, L. ayant obtenu le Premier Prix sux Expositions de
PARIS, des ETATS-UNIS et du CANADA pour les
MEILLEURES VOITURES, est certain quecest un mo- |
tif suffisant pour que les acheteurs visiieut ses Ateliers
Avant d'acheter ailleurs, afin d'avoir la satistiction de
juger par eux-mêmes,

38

 

Montréni, ler avril 1859.—au

Meubles de Menage.
MM POULIN et FERLAND, Meublieras-Rhénistes,
1 I e vffrent eu vente à leur Boutique, No. 97, Rne
&t-Charles-Boromée, un assortiment général de Meubles
de Ménage à des prix très réduits, entr’autres des Setts
complets pour chambres à coucher, depuis $16 jusqu'à 350

—AUSSI—
Bois de toutes sortes d'éprisseurs ainsi que toutes espée

ces de touruages, à vendre.
KFMoubles transportés à domicile.
Montaéal. 24 msars 1850.—aa

 

 

  
LES plus importantes nouvelles de Ia snison—ln plus

grunde sensation se fait sentir par la connaissance du fuit
que

GRAND MAGASIN

ve

MM. OO, McCARVEIY
Est maintenant Ouvert

avec Un assortiment entierement neuf d'AMEUBLEMENT
UNIT et de GOUT, di des prix plus bas que jam is, vh qu’il
a profité de avantage d’acheter son fonds pendant I'hi-
ver pour argent comptant, et choisi les meilleurs effets à
des prix qui étonnernient qui que ce soit. Le soussigné
attire spéc'alement l'attention sur son grand assortiment
de MEUBLES pour SALONS, SALLES à DINER et
CHAMBRE à COUCHER en Noyer Noir, Mubogany,
Chène, Chutaigoer, et MEUBLES EMAILLES depuis $28
a $175 le sot; et aur un fonds considérable de Tables de
wilieu en Mahoguuy et Noyer Noir (dezsus de Marbre) ;
aussi sur Une magnifique Table de milieu, peinte, reprée
sentant Guillanme Tell tirant uno pomme gur la tête do
soy fils, Washington ot des chofn Indiens, composée de
7,669 moreraux de bois séparés.
Ceux (ni ont besoin de meubles trouveront qu’il est de

leurintérêt d'aller au No. 244, Ruo Notre-Dame, et d'ex-
nniner le Fonds. Tout article est garanti pour ce qu'il
est donné, sinon on pourra les remottre dans espace d'un
mois après la vente et avoir son argent. Les effets sont
déposés à bord des Chars, Bateaux-à-Vapeur où à la ré-
sidenco des personnes demeurant dans les limites de In
ville, sans charge extra,

OWEN McCARVEY,
No. 244, Ruc Notre-Dame, prés la Place d’Armes.

EN GROS ET EN DETAIL.

8avril 1869. 1. R.

J. P. CRAIG,

I. I

+4)
 

  
DE PIANOS,

No. 83, Rue Craig, Montreal:
M, ORAIG, invite les personnes qui désirent faire l'ac-

quisition d'un bon Plano,de venir taire une visite a son
Atelier, où elles en trouveront un assortiment varié qu'il
vendra à des prix très réduits.

HARMONIUMS,
Paits à ordre sous COURT DELAI.

Montréal, 10 Déc, 1858.—6m

CEORCE YON,
PLOMBIER ET PURBLANTIER,

CANADIEN,
RUE ST. LAURENT, N° 188, MONTREAL.

 

 

À l'honneur d'annoncer an publio en général qu'il se

de faire et mottre cn ordre les bnins, les Cabinets d’Ai-
sance, les Eviers de Cuisino, etc,

AUSSI;
M. G. Yon, so charge detoutes commandes en For-

blanterle, telle que garniture de Cuisine, ut autres, de
plisil ae chargera de faire ot poser des Dalles et Dalloaux
aux malsons, ainsi que; faire, nettoyer, ot réparer les
Fournaises, le tout sera exécuté sous le plus court délai,
de la manière la plus propre, Ia mioux finie à des prix

D'ASSURANCE CONTRE LE FEU,

chargers de poser des Tuyaux & I'Fau et d Gaz ; et aussi |:

ASSURANCES.
22

SE,

AGHNOCH
DES

"7 SALAMANDRES (SAFES PROVINCIALESCE i PATENTEES DE TAYLOR,
DE NEW-VORK, A PEpreuve du Fey,“THE PARK.”

Capiinl Payé..….………...............#300,000
AVEC UN GRAND SURPLUS.

jap

COMPAGNIE

 

LE Soussigné a été uomué AGENT
Montréal, et les environs ; il sollicite des
cevront une prompte attention.

pour la Cité à

Ordres, qui re.
THOMAS MAXWELL

No. 19, Rne St, Francois-Xar:Montréal, :4 déc. 1858. l'a o50is-Xarier,

LES MACHINES à Coudre Perfection.
nées de Premier Prix de Wheeler et

Wilson, à l'usage des Familles €

maintenant en Vente a des Prix Tra,

Réduits, au Dépot des Machines à

Coudre.

AGENCE A MONTREAL:
No. 19, Rue Saint-François-Xavier, No. 19.

 

 

 

LE SOUSSIGNE AYANT ETE NOMME AGENT GE-
NERAL poor cette compagnie responeuble et si bien cun-
nue, est préparé pour prendre des Assurauces sur toutes
espece de Propriétés aux taux les plus bas.
Les pertes serout promptement réglées après leurs

preuves
Un ne charge rien pour l’exameu oùles Polices,
Des Références de In plus haute tespegtabilité serout

données quand a In stabilité ct lu responsabilité de cette
Compagnie.

THOS. MAXWELL.
Agent,

Référence à J. IL. BRAULT, Ecr.,
Agent pour la Curapagnie d° Assurance Provinciale,

Moutréai, 8 Mars 1850, 3r-31

COMPAGNIE D'ASSURANCE ROYALE
DE ’

LIVERPOOL ET LONDRES.| Bureaude Poste

| Montana, 13 déc., 1854.
DÉPART DES MALLES DE

 

 

 

Pupital—L3,006,010 of un Grand Fonds de Réserve,

DEPARTEMENT DU FEU. ARRIVEE ET

 

  
 

 
 

 

 

 

 

 

CETTE COMPAGNIE cuntinue à ASSURER les Batis- MONTRÉAL.
8es et toutes sortes de propriétés contre les pertes on dom- >>> = om meee —_ -
mages par le feu, à des conditions libérales. ; 4 ‘

Toute- pertes justes promptement réglées, sans déduc- ! 3, = <=
tion on escompte, et saus référer en Angleterre. | = ¢ ¢
Le Grand Capital et 1a conduite judiciense de cette z * x 8

Compagnie garantissent In plus parfaite sûreté nux nesu- = 832383888225 i

I! n'est rien chargé pour l’ulices ou Transferts. ë… ê £ = = ;
Lo soussigné donne AVIS que UETTE COMPAGNIE ZT € 8 = &°

A REDUIT SES TAUX D’ASSURANCE SUR LES BA- vi 8% 5 © 9 AE
TISSES A 20 PAR CENT, et coutinue d'assurer foule es- A] - © =>
pève de propriété aux termes .vs plus favorables. = g BE xxa Eak .—

IL. ROUTH, = 2 ALI 32
sat, janvier 1654 Agent 288788852827 2Montréal, 3 janvier 1859. la “© Seay = =

z &2 T732%s Tsesess eeeeee >
, 8 98 +: 242 28

COMPAGNIE D'ASSURANCE AxARRR AAA AAT AE
I dq dCi LCCC qd

} ABOCONAN =~ SSE
—— ———. my pm w= put Gud PY am pub _

HARTFORD CORN. iQ i I ir ii ir ii ii,
. : : - : : a . Dorr se ee

CAPITAL PAYE ET SURPLUS | THE
| VIII gi IPIIIE

$1,600,000 LEERY 18 :11@ 11 2
ee ees > 31°;

re à Étéé 1Élige
Cette vicille compagnie, et si Avantagelsement connue, = . = ae 8 lige 2 adh

continue à ASSURER TOUTE ESPÈCE de PROPRIETE = gi1C 2TE PS PT HS 3
à des termes aussi favorables que les risques le permettent. = JB: 28 3x8 Ë : tiag z

- . = . + =

ROBERT WOOD, Agent. | #2 ILES LÉ 1BÉE 20
Eu St François Navier. SER gyBE (ERASE

Montréal, 32 mars 185. - Sry 35 TEL BOEFT ISE rE
: cTg OL EST = ed

use eee meres .-- a $= 2É Sy 2 2 Bee
Qraxd Sf B~828

ASSURANCE CANADIENNE fgaEsRSE gE E2234: \ BÉTITÉISÉÉSLES LÉ
2 se

L'ASSURANCE PROVINCIALE 3555353823 $583
Etablie en 1839, | CUITE 8 = -

— — — “et

CAPITAL SOUSGRIT :—$1,987,000, | < =
—_— a &

Agence pour le Bas-Cannda. | 5 =

DIRECTEURS A MONTREAL: i 25285598 2522 T2
; 17-40 ===L'HON. LOUIS RENAUD, boo g- vee 7 TE

ALEN ANDER MORRIS, ber, | # 3 > 8
W. B. LAMBE, Fer, Co a £0
EPHREM HUDON, Eer. i = . Ts

| = £ 2 =” an x £ £
Agent géndral pour le Bas-Canadu : = Sr a au 29s E85

J. LEANDRE BRAULT, Eer., sg g esŸ g 7 es.
l'antre l'Invendie et Ia Marine. zt Z SE A Ex

ET v ITH A2
Avocats de lu Compaguie: Nak aRx AA Xn" gx x x

MM. TORRANCE ET MORRIS CLAM ace <2 a= <<
 

Inspecteur pour ie Départemeut du Fen :

CHARLES TUGGEY, Eer. ;
(1) Les Sacs du conducteur sont ouverts jusqu'à 3:30 am 

 

luspecteur pour le Département le ls Marine, | n to do do do 6:46am
C'est-à-dire, sur les Lacs et Rivières: ip et dian

(3 de do da pCAPITAINE THOMAS MANWELL. | do ay
. ; . (4 do do do do 5:16am

Les personnes qui voudront bien aseurer à cette Comn- et 5.15 pu
pagnie y trouveront la sûreté Ia plus grande, vu le capie — - ! 
tal considérable souscrit par les plus riches propriétaires,
tant dans le Bas-Canada que dans la partie centrale du
Huut-Cunada, co qui prouve que cette Compagnio est
absolument Canadienne, et les fonds qu’elle perçoit sur
les primes d'assurances restent dans le pays pour la aû-
reté des assurés et ne passent pas à l'étranger.

Cette Compaguie v'a pas auginentéé ses taux ct u fait
au contraire une réduction considérable tant sur les pro-
priétés, mobiliers et fonds (stocks) d'établissement tant
à la ville qu'à la campague.
Les polices sont effectuées à son Burenu, à Montréal,

et toutes réclamations contre elle, seront réglées par
PAgent,

J. LEANDRE BRAULT,
Agent-Giénéral,

No. 11, Union Bulding, rue St, I'rangois-Xavier.
Montréal, 4 février 1856,

“ NOUVELLE ETUDE.
Charles A. Brault Notaire tient son Bureau No 49 Petite

Rue St Jueques, M. Brault donne avis qu'il a sauré de
l'incendie toutes ses minutes depuis 1630 et un grand
uorabres des années précédentes et qu'il a aussi sauté on
grand nombre de copies de ses ininutes incendiées,

Montréal 21 Janvier 1859—No 18.

RYAN ot VALLIERES de St. REAL,
AVOCATS,

No. 59 Petite Rue St. Jacques,
“Près de la Place d'Anmes.”

MONTREAL
Montréal, 27 déc. 1968 1 a.

V.P. H BOURCBAU,
AVOCAT.

No. 23 RUE ST, VINCENT.
Montréal, 7Janvier 1850.—3 m.

Dr. TRESTLER,
DENTISTE OANADIEN-FRANÇAIS,

No. 116,
RUE NOTRE-DAME, MONTREAL.

 

 

LE SOUSSIGNE informe ses amis et le publie qu’ila

OUVERT UN MAGASIN.

No. 12, Rue Lemoine,
où il offre au commerce :

BALAISDEBLE-D'INDEet àHARDES
De tout genre, confectionnés par des ouvriers expéri-

mentas et sous sa propre surveillance.

——AURSI——

SAUX, CUVETTES ET AUTRES USTENSILES
EN BOIS DE TOUTE E PECE.

——ENCORE—

PANIERS, PENDULEZ, PEIGNES,
BROSSES, ALLUMETTES CHIMIQUES.

et un assortioient général de

BIJOUTERIE
ET DE MARCHANDISES DE GOUT

 

 

Premier prix à l'Exhibition Provinciale de 1858.
Du TRESTLER.

4 février 1859. ls

Dr. D'ORSONNENS,
31 Grande Rue St. Laurent 31

MONTREAL.
Montréal, 17 déc 1858.

 

 

COMPRENANT ) —
EPINGLES, BRETELLES, CEINTURES BELLE & GERMAIN,

; &e &c Ke
<Aussi, Agent pourles

Lits aressorts de Lent Patenté
LES TRAPPES A RATS DE DRESSER & JILLSON,

LES PELEURS-DE-POMME de LOCKEY & HOWLAND

ke, ke, &e,

X$" Les acheteura se trouveront bien d’une visite à

l'Etablissement avant d'aller ailleurs
AUSTIN ADAMS,

AVOCATS,

No. 12 Ruo St. Lambert, No: 12.
Chez Jos. Belle, Ecr, Notaire.

Montréal, 6 déc, 1658.—1 a.

Ed. P. FRECHETTE.
NOTAIRE,

TIENT actuellement, Bureau au No. 1,
Antoine, et an Ter Mai prochain le

 

»

Petite Rue $1-
ansporiers “   rès modérés,

. : GEQRGE YON,
Montréal. 4 février 1989. 2:91 unger vos  12 rue Lemoine. No. 27, Dalits Rue St, Jnôques. =

Montréal, 24 mars 1859—u a Montréal, 26 février. Snsu

 

 

 
 


